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PREFACE. 



Uoique la ma niere 
d’attaquer , & de 
fe défendre foit 
un inftindf, que 
la nature a don- 
né à tous les ani- 
maux, & Terrible par confequent 
n’avoir befoin d’aucune réglé ; 
cependant comme les Armées 
deftinées pour la défence , & at- 
taque des Pays font compofées 
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d’une multitude de Gens de tou- 
te efpece , 8c que la multitude 
entraine ordinairement après 
• •elles le défordre , & la confufion; 
les Maîtres de 1* Art ont étudié 
les moyens de le prévenir , en 
établiffant des réglés, & des pré- 
ceptes, qui ont varié fuivant la 
différence des tems , des lieux, 
des caractères des nations, 8c de 
la qualité des armes. 

L’inclination que j’ai eu dés 
ma prémiere jeuneffe pour cette 
noble Science ( que l’on peut 
appeller de ce nom , puifqu’elle 
eft toute fondée fur la Philofo- 
phie, 8c les Mathématiques ) m’a 
fait chercher avec foin tous les 
moyens de m’en inftruire, autant 
que mes forces, 8c mon état me 
l’ont pu permettre, 8c comme 
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j’ai reconnu dans la fuite de mes 
études , que pour y réulïir même 
dans un degré médiocre , il faut 
avoir beaucoup lu , & confulté * 
nombre d’Autheurs difficiles à 
rafiembler; c’eft pourquoi pour 
épargner la fatigue ennuyeufe 
d’une longue leéture à des jeu- 
nes Officiers , qui n’ont ni les 
moyens d’achetter ces livres, ni 
trouvent bien fouvent le tems 
de les lire ; j’ ai dru devoir raf- 
fembler dans un feul volume des 
réglés générales fur tout ce qui 
peut y avoir du rapport , & des 
préceptes fuffifans pour pouvoir 
fe conduire dans toutes les ren- 
contres, fans qu’ils foient obli- 
gé de fatiguer leurs camarades 
par des queftions continuelles , 
aux quelles plufieurs font fou- 
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vent très-embarafles de répondre. 

J’ai divifé cet ouvrage en deux 
Livres. Le premier contient tout 
. *ce qu’un Officier doit favoir en 
fait des Mathématiques , & For- 
tifications tant pour le choix , 
& la conftruétion des Places , 
que pour ï attaque , & la défen- 
fe; j’y traite auffi de ce qui re- 
garde la Fortification de la Cam- 
pagne, & les Ponts, avec l’ex- 
plication des Figures fuivant les 
fyftêmes des meilleurs Autheurs, 
dont j’ ai fait f analyfe . J’ y pro- 
pofe en même tems deux nou- 
velles maniérés, que j’ai imagi- 
nées , par lefquelles il me paroit 
d’avoir corrigé certains defauts, 
que l’expérience a fait remar- 
quer dans les autres , & je puis 
dire, qu’elles ont eu l’approba- 
tion 
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tion des Savans , à qui je les ai 
communiquées . 

Le fécond Livre contient les 
operations d’une Armée en cam- -> 
pagne dans les deux efpeces de 
guerre offenfive , & défenfive ; 
ainli je n’y ai pas oublié de 
marquer la maniéré de marcher, 
de camper, de cantonner, d’at- 
taquer, & de fe défendre iuivant 
les differentes figures, 8c qualités 
du terrain , que l’ on peut ren- 
contrer. On trouvera peut être 
que je ne me fuis pas afsès éten- 
du fur cette matière; mais com- 
me la différence des circoftances 
* fait fouvent changer des réglés, 
& que cette derniere partie eft 
moins fondée fur la Théorie, que 
fur la Pratique , dans laquelle 
j’avoiie que je, ne, fuis pas fort, 
k î : ' ~ ^ 'K • - verfé 


I 


• 

verfé, j’ai mieux aimé m’en te- 
nir aux principes généraux, que 
de me forger des imaginations, 

• •qui. meriteroient avec juftice 
d’être blâmées , & detruiroient 
certainement le peu de mérité, 
que le refte de l’ouvrage peut 
avoir d’alleurs. Je n’ignore pas 
à quoy l’on s’expofe , lorfqu’on 
veut s’ ériger en Autheur , & pu- 
blier un ouvrage en quelque ma- 
tière que ce foie ; mais cela ne 
m’ a point rebuté , & pourvû 
quej’aye l’approbation de Per- 
fonnes expérimentées , je m’em- 
baraffe fort peu des cris de la 
multitude ordinairement entraî- 
née par l’ignorance, & par l’en- 
vie ; d’autant plus que je n’ai 
eu d’ autre chofe en vûë que 
l’utilité publique, oç le fervice 
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de mon Souverain , ne voulant 
pas tirer vanité d’un ouvrage , 
qui n’eft, à proprement parler:, 
qu’ un extrait de p ufieurs autres 
mis dans un ordre le plus clair, & 
le plus facile, qu’il m’a été pofi 
fible, à lin qu’il fût à la portée 
de tout le monde. 

.Je m’attens bien auiïi , que 
l’on trouvera mon ftile dénué de 
tout ornement , la phrafe, 8c les 
expreffions en bien des endroits 
éloignés de cette pureté, qu’exi- 
ge la langue françoife ; je me 
flatte cependant qu’on me fera 
grâce là delfus, fi l’on confide- 
re, que j’ai été obligé d’écrire 
dans une langue , qui m’eft étran- 
gère, parcequ’elle eft aujourd’hui 
celle qui eft a plus connue de 
tous les Militaires ; ainfi il ne fe- 

roit 


roit pas étonnant, qu’il m'eût 
échappé quelques termes, ou ex- 
, prenions furannées , & peut être 
• • nuffi quelque traduction Italien- 
ne , puifque c’eft ma langue na- 
turelle. 

Au refte je n’aurois jamais en- 
trepris de publier cet ouvrage, 
que j’ai cosnpofé uniquement 
pour l’ inftruétion ‘ de mes en- 
fans, fi je n’en eufle été folli- 
cité par quelques uns de mes 
amis . 

Je ferés redevable a Meilleurs 
les Officiers Généraux , & tous 
les autres Militaires , qui pren- 
dront la peine de lire cet ou- 
vrage , de vouloir bien me fai- 
re part de leurs reflexions, pour- 
que avec le fecours de leurs lu- 
mière je puifle me défaire de 

mes 
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me$ /'préjuges , & corriger dans 
une autre édition les defauts , 
qu’ils auront remarqués , & fi 
celle-cy a le bonheur d’être agrée, * # 
je donnerai bientôt un autre vo- 
lume contenant ce qu’ un Offi- 
cier , qui afpire à la Généralité, 
doit indifpenfablement fa voir , 
par rapport à l’ Artillerie , & à la 
Science du feu. 
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c AVIS AU LECTEUR 4 

. » • • 0 ? , / * . • •. . *,.*• 
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jlpX Ans le ... chapitre des Places irrè-i 
XJ gullieres , à la page n. l’on lit 
■par erreur d’imprelHon ,. que les Pla- 
ces de Feneftr elle , Exiles ,.8c la Bru- 
mettè ont été inventées, 8c exécutées par 
Je Premier Ingénieur Antoine Bertola; 
l’on, fait fçavoir au Leéleur, que Je dit 
ingénieur n’ a .inventé', que la feule 
jplace de la Brunette , 8ç que les fu£ J 
■dites Places de Fèneflrelle , Exiles \ 

Sc Démonté font de l’Invention de 
M. le Premier Ingénieur de S. M. le 
Comte, Commandeur Bertola . 
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EN GENERAL, 

ET DE SON UTILITE’. 

C H A P. I. 



A fcience delà For- 
tification a tiréfon 
origine de la nécef- 
fité , dans laquelle 
le l'ont trouvés les 
hommes, de fç met- 
tre à l’abri de leurs 
ennemis, en fermant 
leurs Villes de bon- 
nes murailles , qui 
leur en empêchaf- 
fent l’entrée. L’on fait allez, que les Royaumes ne 
fauroient jouir long-tems de la félicité de la paix , 
ni fe rendre refpeétables h leurs voifins ,& aux en- 

A vieux , 
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vieux, fansavoir de bonnes places dans les front/e- ' 
res, qui en empêchent l’ entrée a leurs armées , 8c 
qui mettent des obftacles k leurs violentes entre- . 
prifescil n’eft pas néceiïaire d’un long dilcours pour 
# periuader cette vérité, puilque nous voyons tous 
les Souverains dépenler des fommes immenfes 
pour bâtir des for terefles avec toute l’indaftriede 
l’art ,& par ce moyen mettre des barrières a leurs 
états, & repouffer les efforts de ceux, qui vou- 
droient les attaquer. 

Il eft évident , que fuivant les differentes fi- 
tuations, & étendues des pays, l’on doit faire 
beaucoup, ou peu de places . Je conviens que l’arc 
de les placer à propos, non feulement peut lervir • 
pour en augmenter la force, mais aulfipour en 
diminuer le nombre ; l’on doit cependant réflé- 
chir, que, dès que l’on n’en a, qu’un feul cer- 
cle, alors dès qu’une eft enfoncée, les ennemis 
font d’abord maîtres de tout le pays: au con- 
traire lorfqu’on en a fait au moins deux ordres , 
cela oblige les aiïiégeans k de nouveaux frais , a de 
nouvelles confomptions de munitions, a une plus 
grande perte de monde , & ce qui eft plus effen- 
tiel, le tems s’écoule, & ils le trouvent k la 
fin de la Campagne fans avoir beaucoup avan- 
cé , & quelquefois avec le déboire d’être obli- 
gés de lever le fiége , ou par la rigueur de la 
l'aifon , ou par une armée, qui a eû le tems de don- 
ner du fecours k la place . 

Il y en a plufieurs, qui font de fentiment , que 

les 


Digitized by Google) 


t 


tes placés trop nombreufes, outre quelles font 
d’une dépenfe infinie pour leur entretien, elles 
obligent aulfi 11 un grand nombre de Régimens 
pour les garder . Les lavans dans le métier de 
la guerre lont d’avis , que fi l’on fait choifir 
ménager le terrain; peu d’entretien, & de pe- 
tites garnil'ons peuvent iuffire,& fail'ant en forte, 
qu elles fe communiquentdacilement , l’on pour- 
ra toûjours retirer, dans la fécondé, le monde, qui 
eft obligé de céder la première ; mais cela der 
pend de l’habileté du Général , & de l’Ingenieur 
pour ce qui regarde le choix du lieu, &Jadiftri- 
bution des pièces. 

Tout Souverain, & Général eft obligé d’avoir 
une connoiiïance afsez étendue de cette fcience; 
favoir bien lire , 8c approfondir un deffein , en 
connoître le fort, & le foible,& tout ce qui eft 
néceiïaire pour la force d’une place , ou retran- 
chement de campagne, pour ne point être trom- 
pé dans les conftruéKons : favoir choifir l’ en- 
droit , oir l’on doit attaquer, & connoître celui 
qui peut être attaqué, fans être obligé de con- 
fier fes vues , ni de dépendre de perfone ; ce qui 
pourroit être nuifible, ou par l’ignorance, ou 
par le fecret, qui feroit peut-être révélé. 

De tout ce que nous venons de dire, l’on voit de 
quelle utilité il eft aux Royaumes, Souverains, 
Généraux 8c Gens de Guerre , d’ être bien in- 
ftruits de tout ce qui concerne la fortification ; 
de confulter les maximes des meilleurs Auteurs, 

A 2 qui 
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qui nous* en ont laifîe des mémoires , & fe dé- 
faire de ce préjugé ordinaire , que les réglés des 
Anciens ne fervent point aux Modernes * C’eft a 
force de lire , que l’on trouve bien des cas , qui 
# fe reffemblent, 8c l’on apprend h fe conduire 
* dans l’occafion : c’eft par ce moyen que les Héros 
du tems pafsé, &ceux qui moilfonent la gloire 
préfentement , ont rendu , & rendront immor- 
tels leurs noms a la pofterite'. 

i 

Des Sciences néceffaires 

four la fortification. 

. - . • ■ > 

C H A P. IL 

T Ous ceux, quife difent maîtres dans cet art, 
n’en ont fouvent, qu’une légère teinture, & 
l’onpourroit plutôt les nommer Maçons , qu In- 
génieurs : ils croient, que dès qu’ils faventcon- 
noître, copier, enluminer un deflein , ils n’ont 
• pas beloin d’en apprendre davantage ; voila la 
maniéré, avec laquelle on trompe les Souverains, 
qui croient avoir de bons Ingénieurs a leur fer- 
vice , pendant qu’ils gagent des ignorans , def- 
quels ils payent quelquefois chèrement l’ignoran- 
ce . Il paroit que l’on trouve déjà tant d’écrits 
fur la fortification, que tout ce que l’on peut écrire 
de nouveau fur ce fujet, ne fera qu’une répétition. 
Je conviens qu’on ne peut rien dire de nouveau 

dans 
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clans le monde, mais, c’eft la maniéré de le redire,’ 

& de l’alfembler, qui peut en faire la nouveauté. 

Je ne prétends point ici m’attacher au mecha- 
nifme des Régies pour les délinéations des def- 
feins; mais feulement de donner des Régies gé- # ^ 
nérales fort utiles a tous ceux, qui voudront s’ad- 
donner k l’art militaire ^ ' 

L’on nefauroit parvenir k favoir la fortifica- 
tion, que l’on ne foit bien fondé dans la Géome-' 
trie , qui ôte les préjugés , raffure l’entende- 
ment de l’homme, 8c lui fait prendre une idée 
jufte des chofes; enfuite l’on doit avoir connoif- 
’fancedes Sciences, qui en dépendent, qui font la 
Trigonométrie , pour favoir fe fervir k propos des 
Réglés, que l’on a aprifes dans la Géométrie'; 
être fondé dans l’Arithmetique au défaut de l’Al- 
gèbre, qui eft pourtant l’unique Science, qui 
trouve les quantités, ôù ne peut parvenir l’Arith- 
metique : la Statique , pour que l’on puiffe con- 
noître la force des pouces des terres, & de quelle 
grolfeur doivent être les murailles, qui les doi- 
ve^ foûtenir: l’Hydraulique pojir les eaux, que 
l’on doit- introduire & fecher : La Géographie & 
Topographie pour la connoiffance des pays, & des 
lieux : la^Perfpeélive pour la maniéré de delfiner; 

& tout ce qui dépend de l’Artillerie pour favoir 
régler au jufte les forces des parties de la forti- 
fication, foit pour la défenfe, *ou pour l’attaque 
des places, ou lieux fortifiés. Je ne prétends pas 
de rebuter par ce Chapitre, ceux qui auront en- 
* . 'A3 vie 
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vie d’apprendre la fortification ; l’entiere & par- 
faite connoiflance des fuidites Sçiences eft indii- 
penfable poux ceux, qui ont envie d’être gradués 
Ingénieurs : pour les autres, il liiffit qu’ils en aient 
0 une fuffifante teinture par fes juftes principes. 

Des differens fyfiémes de fortification ; 

C H A P. III. 

C Ette Science , qui a pris fon origine par de 
fimples folfésa l’entour des maifons, en- 
fuite par des murailles flanquées de tours , s’eft* 
rafinée dans lecours des fiécles . L’on a trouvé l’in- 
vention des baftions , & le$ ouvrages extérieurs 
ont fuivi de près. L’efprit de l’homme acherché 
des moyens de la rendre plus apuyée aux fonde- 
mens de la Géométrie ; mais il n’a encore pû par- 
venir h ce dé gré de rendre une place imprenable, 
& tous les fyftêmes , qui ont été donnés au jour 
par les habiles Ingénieurs julqu’à cette heure, ne 
lauroient..faire une forterefle, qui puiffe refiler 
aux forces d’une grande puiflance, fans lefecours 
d’une armée, qui en tourmente les afliageans,& 
leS oblige par une bataille a en lever le fiége. 

Je ne* parlerai point ici des fyftêmes des plus 
anciens Maîtres; je me contenterai de parler 
de ceux, dont la renommée nous enrefte, &de 
qui. l’on fuit toujours les régies, dilant ce que je 
penfe fincérement fur leur maniéré de fortifier. 

Le 
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Le Chevalier De- Ville a commqpcé k refor- 
mer les défauts de l’ancienne maniéré, & voiant, 
que toute la defenfedépendoit des flancs des ba- 
ftions, c’eft a quoi il s’eft appliqué ; mais il n’a 
point vû, que Ion feu ralanr de la courtine étoit de 
nulle utilité' , par l’épaifleur du parapet , & k caufe 
de la hauteur du rempart , qui ôtoit la vue du pied 
de la face , où devoit porter la ligne de défenfe: 
C’eft pourquoi tes angles faillans des baflions en 
devenoient plus aigus,par conféquent moins forts! 
c’eft pourtant lui, qui a commencé k écrire très- 
favamment , & k donner des maximes très-juftes; 
5c entr’autres fon livre des Gouverneurs des pla- 
* ces eft rempli de fi bonnes inftruélions, qu’il eft 
impayable, & plufieurs Auteurs modernes en ont 
impunément tranlcrir des Chapitres entiers dans 
les ouvrages , qu’ils ont mis au jour dernièrement., 
comme inventés par eux-mêmes. 

Le Comte Pagan a raffiné, & connoiflant que 
la force d’une placé confiftc dans les feux des 
flancs, -& dans les ouvrages extérieurs, qui cou- 
vrent- la place , a cherché le moyen de tripler 
l’artillerie des flancs , & découvrir le corps delà 
place par descontregardes ; fêlant de lurpkis un 
baftion retranché dans les baftions mêmes pour 
fervir de retraite . Cette méthode eft cellequi a il- 
luminé le Maréchal de Vauban, & l’habile Mom- 
fieur de Cohorn , l’un pour faire fes tours baftio- 
nées , l’autre pur arondir fes flancs en dedans pour 
augmenter l’artillerie , 5c la couvrir avec l’oreiL 

A 4 ion 
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Ion des batteries ennemies; mais apercevant, que I 
les feux, qui font les uns fur les autres s’incom- 
modent y 8c fe rendent inutiles entre eux, parce- 
que la fumée du plus bas; ôte le moyen de pointer 
le plus haut, 8c que ces flancs redoublés les uns 
* # fur les autres, font plus faciles k être détruits; ou- 
tre que les gorges des baftions en de venoient ex- 
trêmement petites, & que les contregardes ne 
recevoient pas une défenfe régulière , 8c fuflfifan- 
te, il a cherché 'a retnedier a tout cela, & s’efl 
attaché 'a un l'eul flanc folide, mais grand, fans 
place baffe, 8c a rendu fa défenfe fichante, 8c 
les ouvrages extérieurs réglés avec des angles, qui 
puiffent le flanquer régulièrement entre eux. 

Ce qu’il y a cependant d’excellent dans fa mé- 
thode eft d’avoir trouvé les contregardes , lelquel- 
lesTont de peu de dépenfe , &de grande utilité; 
comme on a vû dans plufieurs endroits, & notam- 
ment dans le fiége de la Citadelle de Turin ; 8c 
le double baftion a donné lieu aux Cavaliers-, 
que l’on pratique prefque partout préfenteînent , 

8c qui font fi meurtriers aux affiégeans. Ce foffé 
qu’ilfait entre les deux baftions eft une chofe très- 
bonne ; puifque l’ennemi après avoir monté à 
l’aflaut, trouve un autre foffé k pafTer , par con- 
féquentdo^t encore facrifierdu monde, & perdre 
du tems pour faire une nouvelle brèche , il avoir 
couvert ce fofle avec une voûte; mais voyant 
qn’on ne pouvoit l’abbatre aifément, & que la 
fumée des canons des cafemates les rendoitim* 

pra- 
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praticables, il crut ne pouvoir mieux faire que 
de les biffer ‘entièrement découverts , 8c cela pro- 
duifit le défaut d’avoir de très-petits rempars fa- 
ciles à percêr , 8c de très-petits réduits pour les 
féconds baftions. 

Moniteur le Maréchal de Vauban , dont la ms-, j 
moire favante & glorieufe vivra toûjours , ayant 
meurement réfléchis à, tous les inconveniens des 
fyllémesde fes Prédecelfeurs , après avoir inventé 
8c mis en œuvre plufieurs maniérés de fortifica- 
tions ; nous a ' biffé une méthble très facile, 
qui fera long-tems fuivie. Ce n’eft pas que l’on 
ne puilfe trouver quelque chofe de plus fort , car 
h mon avis, je crois, que la fortification n’a pas 
encore atteint fon dernier degré, mais elle eft pour- 
tant favante, fimple, Sc foiide. Les places qu’il nous 
a biffées félon la ditte méthode , font des témoins 
irréprochables de ce que j’avance ; & ayant épui- 
féles efforts des Puiffances, qui ont entrepris de 
les attaquer, ont exalté le nom de fon Auteur. 
Perfonneen France n’a été fi fortement illumi- 
né ;c’eft lui qui a trouvé les nouvelles contregar- 
des, que l’on porte devant la courtine, & les te- 
nailles , qui font d’un fort bon ufage , dès que les 
ouvrages extérieurs font pris, pour renforcer le 
feu des flancs, défendre le folfé, 8c couvrir la 
courtine. 

Monfieur de Cohorn prémier genîe d’Holande, 
qui vivQit du tems duîufdit Sieur Maréchal de 
Vauban , fut fon compétiteur ; comme îi travaii- 

' loit 
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loitdans un pays tour-k-fait different des Fron- 
tieres de Ja France, il fut obligé de le fervir d’une 
autre méthode pour l'es fortifications. Il en a 
donc imaginé une, par laquelle il gêne les alfié- 
geans a ne pouvoir mettre en batterie , qu’au- 
% *tant de pièces qu’on leur peut en oppoler. Ces . 
ouvrages font très-bien conçus , & feront toujours 
un vrai effai d’une profonde , & géométrique me; 
d i ration , & le modèle desfavans; ce qu’il y a 
de fût, c’eft que l’on nelauroit s’en lervir partout, 

& la grande dépenfe retiendra les Souverains de la 
mettre en oeuvre, comm’auffi par rapport au grand 
nombre d’artillerie , &magafins, auxquels ejie 
oblige, qu’il faut ceder a 1 ennemi dans les ou- 
vrages fans reffource pour la retraite . 

* Parmi les Italiens Brolini ,& Demarchi ont 
fait parler d’eux: plufieurs prétendent que cette 
nation eft celle , qui a commencé k donner de 
juftes principes fur cette fcience , & que les au- 
tres n’ont fait que copier. }e n’entre point dans- 
cette odieufe queftion , je laiffe à chacun fa gloi-» 
re., perfuadé que tous les pays peuvent produi- 
re des genies fuperieurs . Mon but ici n’eft 
que de rapporter le bon, & le mauvais d’autrui, 
fuivantce qui a été reconnu par la pratique . 
Demarchi a trouvé les oreillons pour couvrir une 
partie des flancs; ce qui eft d’une très-grande uti- 
lité. Brolini ayant racourci la courtine, a doublé 
les flancs, & les faces des baftions dansfon éten- 
due; ce qüil’a' obligé de rendre les baftions plus 

aigus. 
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aigus. Cette méthode ne fauroit être bonne dans 
les pays, ou Ton doit beaucoup, élever le corps 
de la place ; puifqu’alors le milieu de la courtine 
ne fauroit être vu de nulle part; par conféquent 
t rè s-dé fe élu eufe .On a préfente ment darrs les Etats 
du Roi un nouveau fyftême, qui fait du bruit* ^ 
. en Europe, félon lequel on bâtit une ample Cita- 
delle : j’avoue qu’il paroîr que cette place doit 
être, autant qu’il eft polfible, imprenable, par les 
grands feux redoublés, par les lieux affûrés pour 
la garnifon, & par les continuelles furprifes, que 
l’on trouve dans les' ouvrages attaqués & pris ; 
car, outre que l’on oppofe plus de feu k l’ennemi 
qu’il n’en peut mettre en batterie , dès qu’un 
ouvrage eft pris, il en trouve un autre tout nou- 
veau qu’il n’a pû endommager; je penfe que cet- 
te maniéré fera fui vie par plufieurs. Il eft cepen- 
dant vrai, que comme fa force eft fondée fur le 
feu d’une grande quantité d’artillerie , fa dépen- 
fe eft extraordinaire, fa perte avec l’ouvrage très- 
fûre , & l’on fait afsez, que le feu du canon n’eft 
point ce qui fait la meilleure défenfe des places; 
puifqu’il ne fert , que pour tenir éloigné l’ennemi 
du glacis .-mais, dès qu’il a ouvert tranchée, il ne 
fauroit en reculer les approches ; cela non cbftcnt 
l’invention eft digne de fon Auteur, qui peut 
pafler préfentement pour le plus habile Ingé- 
nieur de l’Europe , étant fans faire tort aux au- 
tres peut être le plus favant dans lés Mathéma- 
tiques . 

L’exa- 
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L’éxamen de tous ces fyftémes, 8c les incon- 
veniens que l’on y trouve, m’ont fait imaginer 
deux maniérés, que je donnerai a la fin de ce 
Traité, par lefquelies il me femble d’avoir trou- 
vé le moyen de fatiguer long-tems une grande 
% • Armée a l’entour d’une place ; je fuis perfuadé 
qu’elles ne font pas fans défaut, mais au moins elles . 
n’auront pas ceux des autres, 8c je me flate que les 
favans, & défintereffés y trouveront toutes les 
utilités, que l’on doit chercher dans la conftru- 
éfion d’une forterefle . 

Il eft nécelfaire que je falfe précéder tout ce 
qui regarde la fortification tant reguliere,-qu’ir- 
règuliere au difcours raifonné de mon nouveau 
fiftême , pour pouvoir folidement, & facilement 
en imprimer une jufte idée dans ceux qui auront 
la curiofité de s’amufer k la le&urc de cet 
Ouvrage . 


De la Fortification Régulier e . 

C H A P. I V. 

* 

P Armiles differentes places que l’on peut con- 
ftruire,les Regulieres étant moins defeélueu- 
fes doivent avoir la préférence; je conviens pour- 
tant, que l’on ne peut les pratiquer partout, & 
que l’on eft obligé prefque toujours de fuivre la 
figure du terrain dans les places frontières ; il eft 

cepen- 
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cependant vrai, que l’on ne fauroit faire une 
bonne Fortification , fi l’cm ne l’approche autant 
que l’on peut de la Régulière. 

J’gppelle Fortification Régulière celle, qui eft 
compole'e d’angles, & de longueurs égales, entre el- 
les prefque toujours contenues dans l’étendue d’un 
cercle; quelle fiait de peu ou de plufieurs côtés, 
cela n’en empêche pas* la régularité; mais bien 
l’égalité des angles, qui la compofent . Ainfi l’on 
ne peut appeller proprement Fortification Régu- 
lière, que les feules citadelles, & ces places qui 
ont été confinâtes dans les derniers temsavec 
cette figure . 

Nous ne manquons pas de Livres, qui donnent 
de juftes régies pour deffiner une figure régu- 
lière , mais elles font, fuivant les fyftêmes de leurs 
Auteurs . Je crois indifpenfable de devoir dire, 
que les meilleures font celles, que nous trouvons 
dans les Livres de Monfieu/i- de Vauban, ou de 
Monfieur de Cohorn , lefquelles fe peuvent ada- 
pter a toutes fortes de maniérés; ainfi fans m’ar- 
rêter à les tranfcrire , j’y renvoie lele&eur, qui 
n’aura pas de peine à les comprendre , y étant 
rrès-claires ; je me contenterai de parler ici des 
meilleurs poligones. * 

Les Triangles ayant des angles extrêmement 
aigus ne font bons, que pour des forts de campa- 
gne , & pour des hauteurs , où le terrain ne per- 
met pas de s élargir , & où l’ennemi a de la peine 
d approcher par l’inaccelfibilité des rochers. 

Les 
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Les Quarrés font prefque aufiî mauvais que les 
Triangles , ayant des basions très-aigus , 8c par 
conféquent lans force , Sc l’on voit fort peu de 
places , qui foient conftruites dans cette figure , 8c 
les bons Ingénieurs ne s’en fervent jamais. 

Le Pentagone efl: une figure très-bonne, d’une 
grandeur iaifonnable , foit pour la dépenfe de la 
conftru&ion , foit pour*le nombre des Soldats 
qu’elle exige pour fa garnifon , ou par l’elpace 
du terrain quelle renferme ; c’eft pourquoi l’on 
voit prefque toutes les meilleures citadelles dans 
cette figure . 

L’Exagone efl: la plus parfaite, ayant les 
baftions de la grandeur requife pour la bon- 
té des angles ; il efl: vrai que multipliant les 
côtés, l’on multiplie les ouvrages, 8c par confé- 
quent la dépenfe, & ce qu’il faut pour fon entre- 
tien . Les Monarques, qui ont eû de l’entende- 
ment pour la fortification , ont fait faire leurs. 
Citadelles éxagones , pour jouir de ces avanta- • 
ges ; 8c quant a moi je ferois toujours de cet 
avis, 8c je confeillerois les Puilfances de ne s’en 
point écarter . ; 

Pour les autres figures de plus nombreux côtés, 
'elles ne fe pratiquent guère, que pour la fortifi*î 
, cation des Villes entières, par leur dépenfe, entre- 
tien, & moindre force ; puifque les angles devien* 
nent obtus, & les flancs très petits : c’efl: donc 
une Régie générale , qu’il n’y a que l’Exagone, 
8c Pentagone, qui foient de bon ulage pour une 

Place 
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Place régulière que l’on veut conftruire félon les 
véritables régies . 

Je fuppole que le Le&eur foit inftruit de la 
Géométrie, par conféquent fâche inicrire telle 
figure de Poligone qu’il voudra ; dès qu’il, aura ^ ? 
delliné le corps de la place, qu’il doit tâcher 
de bien porter , c’eft-'a-dire dans un terrain avan- 
tageux, qui ne foit point comandé par des hau- 
teurs ; il faut qu’il s’étudie de. le bien couvrir 
avec des ouvrages extérieurs, touchant lefquels 
l’on ne lauroit donner une Régie générale, -puif* 
que cela dépend du terrain , que l’on doit indil- 
penfablement occuper , de la dépenfe qu’on veut 
faire, 8c de la garnilon,que l’on eft en état d’y 
entretenir. Pour maxime je dirai que lesouvra- 
ges plus fimples, 8c plus grands font plus faciles 
a détendre , & plus aifément on s’y retranche , 

8c par conléquent l’on vient h difputer le terrain 
pied a pied 'a l’ennemi; au contraire dans tes co- 
lifichets on ne peut avoir rien de bon , foit à 
l’égard de la force de l’ouvrage , lequel eft facije- 
ment abbattu , foit â l’égard de la petite défenfe 
que l’on y peut faire . 

Quand on eft en néceffiréde porter une place, 
ou foie citadelle, dans une plaine éloignée des ri- 
vières, & des marais, par rapport à quelques 
partages qu’elle doit garder; alors je crois que les 
contregarde? bien ménagées, foient celles de Mon- 
fieur deVauban, ou les miennes, peuvent fufîire 
pour en faire une bonne place , pourvil quelles 

tirent 
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tirent & donnent fa défenfe réciproquement aux 
ouvrages, que l’on fait audevant de la courtine , 

8c je crois qu’il eft néceffaire de s’en fervir pour 
épargner de garnifon, & pourfûretédu corps de 
la place , qui eft alors entièrement couvert, ayant 
attention de faire les foftes bien larges , & le plus 
profond que l’on pourra , foit que l’on travaille 
en terrain fec, ou , bien pour les remplir d’eau. 

Les citadelles font très-avantageufement portées, 
lorfqu’elles font auprès de quelque groffe riviere, 
qui ne lauroit être détournée par le moyen de 
fes eaux , l’on peut lui fournir tout ce, qui eft: 
néceftairepour fon entretien , quelquefois même 
du fecours , & ce qu’il y a de meilleur , on eft 
fûr de ce côté de ne pouvoir être attaqué , & l’on 
n’eft obligé qu’a garder les poligones vers la cam- 
pagne; pour lors jefuivrai le Tentiment du Che- 
valier Bertola , & je fortirai de la figure parfai- 
tement ronde pour prendre l’ovale, & par lk op- 
pofer un plus grand front, loit aux côtés de la 4 
xiviere , foit k celui oppolé de la campagne , 8c 
) approuverois fort, que l’Ingenieur ménageât fa 
fortification , de maniéré qu’il pût non feulement 
inohder les foftes de la place, mais aufli les en- 
virons k fon gré, de quoi je ne me fervirois ce- 
pendant qu’après que l’ennemi auroit fait fes ap- 
proches pour l’y faire périr dedans, & rendre in- 
utiles fes travaux. 

Si la fituation du pays obligeoit k conftruîre 
une place dans un marais , ou auprès , ce qui eft 
" toû- 
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jours fort nuifibible k la garnifon , par la mor- 
talité , que caufe dans la Troupe le mauvais 
air ; mais très avantageux . pour la défenfe , 
puifque les approches en font fort difficiles , 
étant plus aile d’en tenir éloigné l’ennemi; je # « 
pilorerois non feulement toutes les murailles , 
mais encore les foffés mêmes ; pourvû que le 
marais ne fût que fupçrficiel, pour empêcher 
le mineur ennemi de paffer par deflous. Mais, 
s’il étoit formé par des fources fouterraines , 
alors je me contenterois du leul pilotementdes 
ouvrages, que je renforcerois , foit en figure , 
foit en nombre, du côté où je pourrois crain- 
dre l’attaque ; foit par rapport k quelques mor- 
ceaux de terrain moins marécageux , foit par 
l’avantage des alentours. C’eft dans ce cas que 
les ouvrages k corne , couronnés , tenailles , 
queues d’hirondeles peuvent être utiles ; mais 
il eft néceffaire d’en favoir diftinguer les meil- 
leurs, Sc les placer à propos.* car d’ailleurs ces 
fortes d’ouvrages ne font propres que pour gar- 
nir des terrajps irréguliers ; puifque .l’ouvrage 
à corne étant compolé de deux demi battions , 
d’une courtine , & de deux grands côtés embralfe 
beaucoup de terrain , gêne la garnifon , caufe 
beaucoup de dépenfe , & laitte un gros pan k 
l’ennemi . La même chofe fe doit dire , k plus 
forte raifon , d’un ouvrage couronné , qui eft 
plus grand ; quant aux tenailles , & queues 
d’fiirondeles je ne faurois jamais les approuver 
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que fur les coteaux d’une montagne , ou pour 
des fortins de campagne par rapport à les an- 
gles morts, defquels je ferai toujours ennemi, 
comme contraires aux principes de la bonne 
^ fortification . 

* A l’égard des foffés , c’efl: un problème, qui 
ne fera jamais décidé; fi l’on doit prélerer le 
fec au plein d’eau ? Pour moi , je dirai que cela 
dépend du pays, & de la fituation des lieux ; 
& .fi je devois fuivre mon inclination , je don- 
nerois la préférence au fec ; parceque l’on y 
peut faire alitant de retranchemens que l’on 
veut, on trouve toute la facilité.pour les for- 
ties, pour les retraites , & pour retirer l’artil- 
lerie des ouvrages avancés : au contraire avec 
le fofle plein d’eau, on ne peut faire des l'orties 
avec de la Cavallerie, que fur des ponts, qui 
peuvent être abbattus après la fortie faite par 
quelques bombes , & par conféquent l’on ver- 
roit indifpenfablement facrifié l’Efcadron forti, 
outre que le bruit feul des chevaux donne avis 
aux ennemis de la fortie ; il eft^yrai que l’on 
peut aufli fe fervir de bateaux , ce qui eft long, 
& dangereux h réulfir-: & dans la perte du 
chemin couvert & des ouvrages , le monde , 
& l’artillerie font infalliblement perdus ; & 
lorfque l’ennemi a comblé le foffé, [ ce que l’on ne 
fauroit empêcher,] voilk la place perdue, n’ayant 
plus befoin de brèche pour monter à l’afTaut , puif- 
qu il le trouve prefque à la hauteur du cordon. 

Les 
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Les chemins couverts doivent être bien flan- 
qués,. foit pour les ouvrages extérieurs, foit par 
des détours, redans, & traverfes, par le mo- 
yen defquels on puifîe faire une grande refi- 
ftance aux affauts des ennemis , & les mettre 
toûjours entre plufîeurs feux; car l'on doit bien 
fe perluader , que de la prife du chemin cou- 
vert dépend beaucoup la reddition d’une place; 
ainfi lorfque le terrain le .permet, il faut faire 
les glacis d’une longue étendue, pour que l’on, 
ne puiflfe y marcher au pied, a couvert . 

J’approuve un double chemin couvert , qui 
foit foûtenu par des redoutes ouvertes du côté 
de la place , & bien commandé par les ouvra- 
ges , pourque l’ennemi ne puifle s’en fervir pour 
épaule ment de fes batteries , lorfqu’il aura em- 
porté le premier glacis. 

Si l’on fait attention aux fufdttes Régies , 
l’on ne fauroit faire qu’une bonne place, laquel- 
le n’exigera pas une dépenfe ‘exorbitante , & 
donnera au Souverain l’aflufance du côté , où 
elle fera conftruite , & fatiguera une 'Armée, 
qui voudroit falfiéger * 
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Des Places ir régulier es . 

C H A P. V. 

^ appelle Place irrégulière , celle qui eft 

V^/ compofée d’angles, & de côtés inégaux r 
l’inégalité note rien à la bonté de la Place , au 
contraire elle en fait très-fouvent la force, & 
c’eft, où les Ingénieurs font connoître leur ha- 
bileté, & leur lavoir ; tous les Princes, qui ont 
des Etats entourés de montagnes , font dans la 
néceffité d’avoir de ces fortes de Places', puif- 
que devant garder les entrées de leur pays, ils 
font obligés de choifir des lieux avantageux 
pour y faire des Forts, qui en gardent les paf- 
fages, & prefque toutes les Villes auffi , que 
l’on voit fortifiées , le font irrégulièrement , 
parceque l’on eft obligé de s’attacher aux con- 
tours Inégaux d’icelles. Des fortifications irré- 
gulieres il y en a de deux fortes , en montagne, 
& en plaine, où la maniéré de les imaginer doit 
être differente. 

Dès que l’on devra fortifier un endroit irré- 
gulier en montagne; il faudra par avance bien 
examiner la fituation, les mefures qu’on doit 
garder, & s’il n’eft point commandé par quel- 
que hauteur à portée , que Ton ne puiffe abbat- 
tre,‘ou efcarper; cela étant, il faudra choifir 
une autre fituation , ou bien tâcher de trouver 
le moyen de couvrir le commandement par des 

ouvra- 
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ouvrages bien inventés, & bien ménagés; rom- 
pre , & rendre impraticables , k qui que ce foit, 
les fentiers , & chemins , par lefquels on pour- 
roit fe porter fur ces hauteurs , & fi elles font 
communicables avec la Place , que l’on a inten- # • 
tion de faire , il ne faut pas négliger de les 
occuper, & de les y joindre par une bonne ligne 
de communication bien flanquée, de maniéré 
pourtant quelle fe trouve toûjours expofée aux 
enfilades de. ce qui relie . 

L’on doit , fur tout , bien prendre garde , fi 
dans ce lieu l’on peut avoir aifément de l’eau 
en abondance , fans qu’on la puilFe ôter, ou de 
fontaines, ou de puits , ne devant pas le fier 
aux citernes, lefquelles dans une année de fe- 
cherefle fe trouveroient inutiles , & qu’une bom- 
be peut ruiner. 

Je n’entre point ici dans le détail d’œcono- 
mie pour la dépenfe de la conftru£tion,qui con- 
fifte a favoir, fi dans l’endroit l’on peut avoir 
les matériaux k bon marché ; puifque je fuis 
d’avis , que cela ne doit point faire changer la . 
choix d’un bon porte, duquel très.fouvent dépend 
la fûreté de l’Etat . 

Ayant donc choifi le terrain , ii faut en ré- 
duire le plan k la plus jufte régularité poflible; 
enfuite fefervir des élévations, avancemens, 8c 
renforcemens des rochers pour difpofer des ou- * 
vrages, touchant lefquels on ne fauroit donner 
une Réglé générale; puifque cela dépend entié- 
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-rement de la figure du lieu : autant que l’on 
peut, il ne faut laifler que peu d’avenues , 8c 
en efcarpcr les autres , de maniéré que l’on n’y 
puiffe approcher. Si l’on pouvoir faire tous les 
« .ouvrages dans le rocher , ce ne iéroit que jjiieux, 
puifqu’il feroit impofiible de faire des appro- 
ches qu’avec des lacs à terpe, ou lemblables , au 
prix de la perte de beaucoup de monde , 8c le 
canon ne pourroit faire de brèche . Il faut fur- 
tout y creufer de profonds , & larges foliés , ne 
point oublier d’y conftruire de nombreux fou- 
terrains pour la fûreté de la garnifon , pour 
s’en fervir de Magazins , & pour pouvoir fe 
défendre à couvert des bombes, pierres, 8c au- 
tres tourmens d’artillerie . Il -y a quatre Places 
en Piedmont , qui peuvent fervir de modèle 
pour la fortification irrégulière , ou tout ce que 
délias y eft très-fa vaniment éxécuté, c’eft-a-dire, 
la Brunette, Exiles, 8c Feneftrelles, inventées 
par le très l'avant Ingénieur Antoine Bertola, 
& Démonté inventé, 8c éxécuté par le très ha- 
bile , 8c très favant Chevalier , & Commandeur 
Bertola . • 

Si l’on doit fortifier un autre terrain irrégu- 
lier , ou Village ancien , quoiqu’en plaine il 
faut s’attacher au contour , le réduire comme 
deffus k la régularité, autant que faire fe pour- 
*ra, y élévant des battions, 8c courtines félon 
les Réglés de l’art, fuyant autant que l’on pour- 
- ra les angles aigus , 8c obfervant que les défenfes 
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ne foient moindres de la portée ordinaire du 
moufquet, c’eft-a-dire 120. toifes, ou bien 80. 
trabucs de Piedmont. Comme ces fortes de Vil- 
les font d’ordinaire au bord de quelques riviè- 
res , il faut bien couvrir le corps de la Plac^ « 
par des ouvrages extérieurs, qui empêchent de 
le battre d’aucun endroit , jufqu’ k tant que ceux- 
ci ne foient pris . Si la riviere eft quelquefois 
guéable , il eft néceffaire de la fortifier égale- 
ment de ce côté comme de l’autre ; n’étant pas 
d’avis de faire aucun ouvrage au delà deladitte 
riviere, parce qu’étant emporté, l’ennemi s’en 
iert pour un lieu de fûreté; hormis qu’il ne fût 
tellement commandé de la Place, qu’on pût le 
détruire en peu de tems ; mais, fi la riviere 
étoit étroite , alors il faudroit de toute nécefii- 
té la fortifier, pour que fon approche ne pût 
nuire k la Place, comme aufli , quand elle eft 
toujours groffc , large. , & navigable , puifque 
'l’on affûre les convois , qui peuvent venir par la 
ditte riviere. 

Quelquefois les -Villes k fortifier ont d’an- 
'ciennes murailles affez bonnes pour donner* le 
tems k une honorable Capitulation, ou bien que 
l’on n’a pas le tems de les abbattre pour en re- 
faire d’autres ; il faut fe contenter alors de les 
couvrir avec des ouvrages extérieurs, qui fe flan- 
quent félon les Réglés, & qui nelaifferont pas 
de rendre la Place bien forte ; les differentes el- 
* péces d’ouvrages, que l’on peut pratiquer dans 
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tous les endroits irréguliers dépendent du di- 
fcernement , & de l’habileté de l’Ingenieur; car 
nul homme, quoique, favant, ne fauroit rien éta- 
blir fur cela : il faut fe former une vafte ima- 
gination h force de copier des plans de ces Pla- 
ces , qui feront toûjours un monument glorieux 
du favoir de ceux, qui les ont inventés, & s’en- 
richir l’efprit en les éxaminant de près en œu- 
vre ; puifque toute la Théorie ne vaut pas beau- / 
coup, fi elle n’eft apuyée par la Pratique, prin- 
cipalement dans la Fortification irrégulière, oii 
très fouvent échouent les Ingénieurs , & recon- 
noiflent leur embarras dans l’éxecution, voyant 
qu’après avoir beaucoup defliné fur le papier , 
les differens niveaux les deforientent de maniéré, 
qu’ils ne favent par où commencer . 

Des Pallijfades . 

CH AP. VI. 

i 

T Outes les Places, foit régulières, foit irré- 
gulières doivent être palliffadées , & avec 
les barrières audevant des portes , & cela pour 
empêcher les furprifes , difficulter la prife du 
chemin couvert , 8c mettre en fûreté la garni- 
fon.‘ Pour quelles foient de quelque utilité, il 
les faut faire d’un bon bois dur, qui puilfe re- 
fifter aux injures du tems , 8c aux hâches de& 

Gre- 
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Grenadiers : leur grofleur fera environ fix pou-: 
ces en quarré , & k chaque toife il y aura une 
poutre de la grofleur de neuf pouces, bien plan- 
tée dans le terrain , au moins d’un tiers de fa j 
longueur, coupée en pointe au defliis , ne de- 
vant fortir que d’un pied hors du fommet du* 
glacis, pour ne pas apprendre par Ion contour 
la figure des Angles 'a l’ennemi ; elles doivent 
être bienenchevillées de fer, & de bois dans l’es 
traverfes, de maniéré que fa refiftance aux ef- 
forts étrangers foit fuffifante. Lorfque le cfie- 
min couvert eft dans le rocher, on peut faire 
la palliflade fans la plantpr, enclavée dans des 
piliers de muraille , que l’on fait de deux en 
deux toifes , & je voudrois que l’on pratiquât 
des barrières de tems en tems, qui le fermaf- 
fent a clef, & verroux pour pouvoir faire des 
forties par tout . 

Je ne faurois approuver de certaines pallifla- 
des,que j’aivû faire d’un bois tendre, en tems de 
guerre, k des Places, qu’il étoit important de 
mettre hors del’infulte d’un coup de main enne- 
mie, & cela par épargne, laquelle devra être 
infailliblement refaite dans peu de tems , outre ' 
quelle ne fauroit iefifter non feulement k la 
pioche ; mais k la main de qui que ce foit . 


♦ 
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Des Portes . 
c H a p. v i r. 

Q Uant atix Portes, moins on en fait dans 
une Place de guerre, moins on fatigue 
’ la garnifon,.& plus la Place eft en iû- 
reté. A une Ville , quattre l'uffifent : k une Ci- 
tadelle ou Fort, de quelle nature que ce foit, 
je* n’en ferois qu’une feule ; 8c elles doivent être 
congruités au milieu des courtines pour les 
mettre fous la défenfe des deux flancs des ba- 
sions k côte' ; on doit les faire de maflonerie 
ornée de quelque peu d’Architeélure Dorique , 
ou Tofcane , pour avoir une gracieufe folidité 
requife dans de pareils ouvrages , de peu d’éle- 
'vation, pour quelle ne foit vûé de la campa- 
gne ; on y pratique un grand Corps de Garde 
proportioné k la garnifon, une chambre pour 
l’Officier, une autre pour le lit de repos des 
Soldats, une prifon , 8c un elcalier, qui con- 
duife k un fécond ordre , où il doit y avoir l’ap- 
partement du Capitaine des Portes, 8c celui de 
’lon Ajutant. Son entrée doit être fermée par 
des orgues, par un pont-levis , qui communi- 
que au pont dormant , que l’on fait entre la 
demi lune , & la porte , k laquelle on fait auffi 
une fermeture d’un femblable pont-levis , qui 
ôte la communication du pont du chemin cou- 
vert. Il eft nécelfaire de faire attention qu’èlle 
/ ne 
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ne s’enfile point, mais que les ponts foient con- 
ftruits avec de continuels détours , & non pas 
tous fur une même ligne , couverts par les 
ouvrages avancés . Aux Citadeles , l’on a coû. 
tume de faire un gros bâtiment que l’on appel- 
le Donjon , foûtenu par d’épaiffes murailles , & 
voûtes, lur lelquelles on peut mettre plufieurs 
pièces de canons en batterie , & on le fait af- 
fez haut pour pouvoir battre dans les travaux 
des ennemis, & y retirer la garnifon pour capi- 
tuler a la fin du fiége. Je ne donnerai aucune 
idée fur la maniéré de les faire , & fur leur 
dirtribution intérieure; je me contente d’indi- 
quer qu’il doit y avoir plufieurs Sales capables 
de contenir bien du. monde , l'oit malades, foit 
prifonniers , voûtées à l’épreuve de la bombe 
avec les feules ouvertures fuffifantes pour y don- 
ner de l’air, & de la lumière. 

Outre les maîtreffes portes, on doit en avoii^ 
de celles, que l’on appelle portes de fecours , 
tant dans les Citadelles , Forts , que dans les 
Villes, pour faire fortir la garnifon au fecours 
de ceux, qui font dans les portes avancés: l’on 
en fait de deux maniérés , de celles qui font 
dans la courtine pour les fortes pleins d’eau , 
h lelevation des ouvrages extérieurs avec la 
communication des ponts dormans de bois , & 
les ponts-levis de tems en temsy & des autres 
que l’on ouvre h plain pied du forte, quand il 
eft fec ; derrière l’oreillon des barttons, pour 
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ne point être vûes, battues, ou enfilées par le ca- 
non ennemi, & d’où peut toujours fortirlagar- 
nifon , foit à cheval , foit k pied , fans être 
vues , ni coupée ; on y fait un corp de Garde 
fuffifant en largeur avec quelques cabinets pour 
* les Officiers , pour fervir auffi de magazin a 
l’occafion ; fa conftruêlion doit être de toute fo- 
lidité , très baffe d’élévation, & fes portes, & 
ponts-levis bien cerclés de fer avec de bons ma- 
driers du plus dur bois , que l’on pourra rrouver. 


Des Cafemates , 0 Mines . 

C H A P. VIII. 

L ’Artillerie ennemie, foit de 'canons , foit 
de mortiers k bombes , ou pierres , a fait 
^trouver l’invention des Cafemates pour mettte 
en fureté la garnifon, & les munitions ; elles 
font trè s neceffaires dans toutes fortes des Pla- 
ces pour le repos des Soldats , lefquels étant 
tourmentés jour & nuit, perdent leurs forces, 
& fe trouvent hors d’état d’agir ; & pour fer- 
vir de magazins , k l’abri du feu des affié- 
geans; & de double rang d’artillerie meurtriè- 
re dans les flancs , pour empêcher le paffage 
des foffés. 

L’on dit Cafemates, de certaines galeries 8c 
chambres fouterraines 3 que l’on fait dans Je pan 

des 


Digüiæd by GoogI' 




* >d by C.ooÿlc 


2p 

des battions, aune fuffifante diftance de la face, 
pour ne pas nuire k fa force contre le canon . 

On leur fait des voûtes l*en centrées, k l’épail- 
feur néceflaire pour refifter aux bombes, fur lef- 
quelles on met encore plufieurs pieds de terre, ■> 
qui forment le plan des battions; on y ouvre 
des embrafures dans les flancs , & particuliére- 
ment derrière les oreillons, pour y avoir des 
pièces en fûreté, qui ne puiffent être démon- 
tées par l’artillerie ennemie ; lefquelles ont fait 
jouer dans le preflant befoin , 8c attaque des fof- 
fés ; toûjours chargés a cartetouche , ou ferrail- 
les pour plus grande deftru&ion de ceux, qui mon- 
tent h l’aflaut . 

Il y a des Ingenie.urs, qui font ennemis de 
ces fortes de Cafemates dans les flancs , parce- * 
que difent-ils, elles affoiblifient le meilleur des 
ouvrages , qui eft le flanc , 8c par la fumée des 
pièces que l’on tire, rendent inutile l’artillerie 
qui eft au deflus, & étoufant le Ganonier, ne 
le rvent quk embarralfer . Pour moi , je fuis 
d’avis , que quand elles font bien faites, &bien 
couvertes , elles font de très bonnes chofes , puif- 
que l’on ne doit s’en fervir , que lorfque la Pla- 
ce ufe de toutes les forces pour refifter aux af- 
fauts , 8c l’on peut pratiquer des foupiraux pour 
la fumée . 

Æonfieur le Maréchal de Vauban a pratiqué, 
aans fon Brifach , des Quartiers entiers dans 
lefouterrain de fes battions; cela peut être bon, 
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lorlqu’ils font inventes aufli favamment que 
ceux-là. Quant a moi, qui me connois d’un gé- 
nie beaucoup inferieur me donnerois bien gar- 
de de les pratiquer * dans mon nouveau fyilême, 
je fais des Cafemates, lefquelles fe reduifent , 
dans un initant,en fofle, & font à toute épreu- 
ve, comme l’on verra dans la fuite. Je choi- 
firois, à la place des baftions , quatre coins 
de l’emplacement de la Fortereffe pour y éta- 
blir les logemens fouterrains, qui eulfent leur 
communication entre eux par le moyen des Ga- 
leries , leiquelies je voudrois faire 'aboutir aux 
quartiers, & aux portes, & de la forte l’on n’affoi- 
bliroit point les baftions, qui font le plus.eflen- 
tiel de la Place . 

. Dans les Forts irréguliers, foit de montagne,, 
foi t de plaine, c’eft au jugement de l’Ingenieur 
de faire un bon choix du lieu, où l’on doit ca- 
femater: li les Forterelfes font dans le .rocher, 
je voudrois quelles fe commuiicaflent entre elles, 
de maniéré que l’on pût donner lecours partout, 
fans expoler les Soldats à découvert aux mortiers 
des ennemis. 

Une chofe très effentielle à prendre garde 
dans la conftruftion des Calèmares, principale- 
ment de celles, qui doivent fervir pour lesma- 
gazins, & logement de la Troupe; eft de les 
faire de maniéré, qu’elles ne forent point humi- 
des ; c’eft-ù-dire , il faut les paver de bonnes 
briques fur une couche de gravier bien fec , & * 
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lcur faire des écouloirs précipités, cjui empor- 
tent les eaux du terreplain : fi elles font con- 
fiantes dans les ouvrages , elles s’écouleront 
dans le foffé; fi dans l’emplacement , dans des 
puits, ou citernes creufes , poflés dans les coins 
des bâtiments, elles peuvent lervir aulfi pour • 
avoir de l’eau en abondance. 

Des Cafemates , l’on fait ordinairement la 
communication aux galeries, qui paffent fous 
les foffés, & qui conduifent .aux fourneaux des 
ouvrages, lefquelles doivent être defuffifante 
grandeur, & hauteur, pour y paffer les mineurs 
chargés de terre, & de poudre ; on leur fait 
de tems en tems des piliers d’épaulement pour 
pouvoir en fermer le paffage aux mineurs en- 
nemis, c’efl de la forte , que font deffinés les 
conduits les mieux inventés des.mines , lefquelles 
ne font rien autre , que de petites chambres 
capables.de 30. ou 40. barils de poudre, con- 
fiantes de diftance en diftance fous les rempars 
.des ouvrages, foit dé.tachés, foit du corps delà 
Place, l’entrée defquelles aboutit â une galerie 
baffe , & étroite fuffifante pour le paffage d’un 
homme , rangées comme les corridors des Con- 
vents des Moines . 

Ordinairement après avoir miné tous les ram- 
•parts du corps de la Place, l’o 0 mine les ouvra- 
ges extérieurs , enfuite tous les chemins cou- 
vents, & les angles faillans. du glacis, & quand 
, on efl en terrain fec , l’on pouffe les mines d$ 
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quelques osntaines de toifes , audela encore \ 
pour renveiler les approches, il faut tâcher de 
les faire le plus profond que l’on peut , pour 
éluder les récherches des mineurs affiégeans. 

• r Quand on doit travailler dans un terrain ma- 
récageux, on ne laiflfe pas. de conftruirp des mi- 
nes audefîus des pilotis , & lorfqu’il y a de i eau 
dans le folié, on communique à leurs entrées par 
des bateaux, ou de petits efcaliers dérobés dans 
les ouvrages memes. 

Des Magazins . 

C H A P. I X. 

U NE Place ne fauroit faire réfiftance , quoi- 
que forte par fa conftru&ion, fi elle n’eft 
pourvue de tout ce, qui lui peut être nécelfaire 
pour lé défendre, c’elt-a-dire , artillerie, & fes 
dépendances, munitions de bouche , fes mou- 
lins , fours , & caves . 

Touchant l’artillerie , il eft indifpenfable *• 
d’avoir du canon de plufieurs calibres, des mor- 
tiers, des pierriers, des fpingardes, de toutes 
fortes de machines à feu , une Sale d’armes bien 
garnie de fulils , moufquetons , piflolets, pi- 
ques, halebardes, efpontons , labres, épées , 
hâches, pioches, faux à manche renverfés, 8c 
toutes lortes d’armes , loit de feu , loit de tail 

polli- 


Digitized by Gtaoglc 



/ 


» wT 

polïible , pour remplacer celles , qui fe caftent 
k force de les ufer . 

Le nombre du canon d’une Place dépend de 
fa grandeur, & conséquence ; l’on doit garnir # 
les flancs avec de groftes pièces de batterie , & • 
cela k proportion de fa grandeur dans ladiftan- 
ce les uns des autres de trois toifes , ou Soit 
deux trabucs dePiedmont. Quand l’ennemi ap- 
proche de la Place , l’on doit mettre des co- 
leuvrines fur les angles faillans des baftions , 

8c cavaliers pour tirer fur eux , on leur fait 
une élévation de terrain k la hauteur de la ban- 
quette , pour que les pièces fe trouvent élevées, 
comme l’on dit , en barbette , mot tiré de bar- 
be , comme qui diroit , que le boulet rafant 
l’herbe du parapet du baftion viendroit k lui 
faire la barbe. L’on en met au moins quatre 
à châque baftion d’approche; outre ces pièces, 
il en faut des autres de moyen calibre pour gar- 
nir les faces, & les courtines du côté de l’atta- 
que , toûjours de laditte diftance; on met les 
courteaux de nouvelle invention , ou foit de 
ceux que l’on charge par derrière montés fur 
des chevalets dans les embrafures des Cafema- 
tes des flancs. Il faut avoir des pièces de cam- 
pagne , que l’on puiffe aifément conduire pour 
les ouvrages détachés , & pour les cavaliers ; 
toutes ces pièces ont befoin d’un double affût , 

& triple rouage pour être plutôt remontées , 
dès que l’artillerie ennemie les a démontées ; 
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je me fervirai pour le corps de la Place des af- 
fûts marins, étant très difficiles a démonter. 

S’il y a un Donjon dans la Place , ou des tours 
élevées , il ne faut pas oublier de les garnir d’ar- 
* tillerie , laquelle plongeant dans les travaux 
des affiégeans, leur détruife le monde, & les 
oblige a reculer , 8c ces pièces , qui ne feront 
pas moindres de 25 . livres de calibre, auront 
pour leur monture des dits affûts marins, qui 
n’occupent pas beaucoup de place, & ne font 
point en prife k l’artillerie ennemie. 

Comme ileft de toute néceffité d’enterrer l’ar- 
tillerie dans les embrafures , il faut poux fa plus 
grande fûreté les conftruire de biais , puifque 
alors ne pouvant être enfilées, il eft plus diffi- 
cile de les démonter . Gn ©ppofera que lies ne 
fe peuvent plus tourner du côté que l’on veut. 
A quoi je réponds , que les attaques de l’enne- 
mi étant toûjours de même, il n’eft pas que- 
llion de faire faire toutes ces évolutions k l’ar- 
tillerie . • 

Dans tous les baflions attaqués, 8c qui font 
attigus a l’attaque, il faut mettre des batteries 
des mortiers, 8c pierriers , lefquels tirant fur 
les lignes incommodent les travailleurs, 8c re- 
culent la tranchée . Il en faut aulîi de plufieurs 
calibres , avec la qualité de bombes, bombons, 
8c grenades néceffaires pour les charger le long 
du fiége , 8c châque pièce d’artillerie doit avoir 
fes boulets de calibre en fuffifante quantité 
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pour éviter Pinconvenient , qui eft arrivé dans 
plufieurs Places , que les boulets d’une pièce 
ctoient dans une Place, où leur calibre n’étoit 
point. Les Direêleurs d’artillerie , qui veulent 
prévenir ce délordre, font graver fur la pièce,» * 
8c lur les boulets le nombre du calibre, & de 
la lorte les Artilliers , quoiqu’ignorans , ne 
fauroient fe manquer. On ne peut pas dire au 
jufte le nombre de boulets, bombes, grenades, 
qu’il faut magaziner, cela dépend de la quan- 
tité d’artillerie qu’on a, & qui eft requile pour 
la- défenfe de la Place; fuivant la régie géné- 
rale qu'une pièce d’artillerie ne peut tirer que 
huit coups par heure , quoique quelques-uns de 
ceux qui ont écrit alfûrent qu’il s’en peut tirer 
dou^e , & après trois heures on doit repofer 
une ; fur quoi l’on peut faire le compte , com- 
bien de coups le jour un canon peut tirer, par 
conlèquent combien le mois, & on viendra en 
connoilfance des boulets néceflaires pouriix mois, 
ou pour un an de fiége. Pour les enfermer, il 
' fuffit que ce loient des ailes faites avec des piliers, 

& leur couvert de tuiles par deflùs, bâties le long 
du rampartdes courtines, pour être à portée de 
fervir l’artillerie. 

La poudre eft le premier mobile pour ladé- 
fenlé d’une Place : c’eft pourquoi il faut en avoir 
beaucoup de bonne qualité, 8c la conferver dans 
des magazins bien fecs, bien fermés, & voûtés 
ù l’épreuve de la bombe, avec les fenêtres feu- 
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lement néceffaires pour la fechereffe, bien gril- 
lées, avec fes volets couverts de bon fer , dont 
on ne puiffe pas craindre les terribles effets 
d’une étincelle, qui pourroit, par malheur, y 
• être introduite * Ce n’eft: jamais une bonne ré- 
|>le de ne faire qu’un feul magazin k poudre, 
loit pour une Citadelle , pour un Fort, ou pour 
tme Ville . En premier lieu , pareequ’il eft bon 
quelle foit répandue en differens endroits pour 
l’aifance du fervice; en fécond lieu, pareeque 
le malheur de l’un ne mettra point la Place k 
l’extxemité , & ne fera pas fauter les autres, dès 
'qu’ils font fuffifamment éloignés . 

L’on bâtit les magazins k poudre de diffe- 
rentes maniérés; les uns les font ronds , les 
autres o&ogenes, & les autres quarrés longs, 
les premiers 8c les féconds, ont pour but, d’oc- 
cuper peu déplacé, & les derniers n’ont en vûë, 
que la bonté du magazin qui foit capable de 
quantité de barils: ils auront des murailles, qui 
ne feront de moindre épaiffeur de la cin- 
quième de fa largeur pour toutes fortes de fi- 
gures; fes voûtes feront en plain centre de l’épaif- 
feur de trois pieds de Roi, ou foit 2 6 . onces 
de Piedmont au moins. On y fera des piliers 
de renfort en dehors, châque deux toifes , qui 
s’élèveront jufqu a la gronde du toit , de l’épaif- 
feur de toute la muraille ; on fera deux fenê- 
tres, tout au plus , dans le magazin pour don- 
ner la lumière, & l’air néceffaire , lefquelles 
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doivent être placées tout a fait au fommet de' 
la voûte, & d’une modique grandeur: elles au- 
ront leurs grilles de fer double , avec leur fer- 
meture en dedans, 8c en dehors couvertes de 
fer ; l’on peut faire aulfi k mi-hauteur, 8c tout^ -» 
à l’entour du magazin, de diftance en diftance, des ‘ 
foupiraux avec fon maflif quarré dans le milieu, 

& fes petites grilles de fil d’archal , outre les 
greffes de fer pour empêcher les fouris, 8c les' 
chats d’y introduire, par malheur, du feu . On 
fera un enclos de muraille au magazin a la 
diftance d’une toife tout k l’entour , pour en 
empêcher les approches k la hauteur d’une toi- 
fe & demie , le couvert du magazin fera en 
parfait triangle de maflonerie , qui foit bonne, 

& qui renforce la voûte avec fes tuiles, ou ar- 
doiies par delfus. 

Le pavé fera parqueté fur de bonnes planches 
de chêne foutenu par fes poutres , bien élevé, 
pour éviter l’humidité du terrain , fur lequel 
on met une couche de gravier ; enfuite un pa- 
vé de pierre grife, & par delfus ., une couche 
de charbon, fur laquelle on fait, oü l’on doit 
faire le parquet bien travaillé, uni ,& enchaflé 
avec des chevilles de bois , fuivant les régies’ 
de l’art : je donne la figure d’un magazin en 
plan, 8c en élévation pour plus grande clarté' 
de mon difcours . 

Dans tous les ouvrages extérieurs d’une for- 
tification, jevoudroisy pratiquer des fouterrains, 
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qui fuflent conftrmts de la forte , du grand an 
petit pour avoir partout 11 portée, de petits 
magazins ; fans expofer les Soldats à être tués, 
en portant la poudre, par une grenade, & fem* 
blable . La quantité & grandeur des magazins 
•dépend de 1 g. grandeur de la Place , & de la 
quantité d’artillerie , & garnifon qu’on doit y 
tenir , & l’on ne peut fixer la jufte mefure , & 
> quantité de barils de poudre , cela fe calcule 
avec les Maîtres d’Artiilerie. 

Des Magazins pour les munitions 
de bouche • 

c H A P. x. 

D Ans les divers emplacemens d’une Place, 
on doit avoir des magazins faits aufli k 
l’épreuve de la bombe , pour y contenir les 
bleds, farines, lards, fels, viandes falées pour 
la fubfiftance de la garnifon .* la différence qu’il 
y a entre ceux-ci , & ceux des poudres , c’eft 
que les précautions contre le feu n’y font pas 
fi fort néceffaires, & qu’il faut y avoir plufieurs 
fenêtres, pour donner de l’air, & empêcher la 
corruption . L’on y fait ordinairement un pa- 
villon pour lé logement des Gardes Magazins, 
& une grande cave au deffous, partagée en deux 
pour y mettre lçs tonneaux , tant d’eau de 
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vie , que de vin & vinaigre dans les lietra 
feparés . 

Les magazins k bled fe font un peu élevés 
pour éviter l’humidité du terrain, hormis en 
montagne , où le rocher ôte ces difficultés : oi^ 
peut les faire k deux étages, avec des rampes 
douces , pour y faire monter les bêtes chargées, 
& les charriots ; ayant attention , que pour 
empêcher le défordre , ceux qui montent d’un 
côté , doivent defeendre de l’autre ; on les ex- 
pofera , fi l’on peut , au levant , & au Nord ; 
pareeque les autres afpeêls , étant trop chauds, 
les font bouillonner bientôt: il y faut faire des 
fenêtres en quantité , 'qui foient a la hauteur 
d’appui , pour donner l’air prefque orifontal 
aux bleds. Du côté du*midi, file terrain le per- 
met , on peut doubler le bâtiment avec les ma- 
gazins des farines qu’il eft néceffaire de tenir 
au fec ; & au couchant on fera les logemens 
fufdits des Gardes-Magazins , & Magaziniers, 
avec de grandes fales k plain pied . Pour les mou- 
lins tournants a force de boeufs, ou k main* très 
nécelfaires dans un fiége, fi l’on pouvoit avoir 
le bonheur d’une fontaine fi grolje, qu’elle pût 
faire tourner des roues, on devroit s’en fervir, 
& ne pas négliger les autres moulins, foit a main, 
foit k vent, pour les Forts des montagnes, def- 
quels il en faut avoir bonne provifion , l’on 
verra dans la Planche une idée de ces fortes de 
bâtimens . 

C 4 Des 
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Des Fontaines , Puits , & Citernes • 
C H A P. X I. 

L ’Eau eft'un des Elemens , dont l’homme 
ne fauroit fe pafler, ainfi, l’Ingenieur , 
qui conftruit un Fort , doit avoir en vûe de 
lui en procurer le plus qu’il lui fera poflible : 
& j’ai dit que dans le choix du lieu pour faire 
une Place , l’eau doit être un des principaux 
objets. Je le répété ici, & il doit faire plufieurs 
expériences pour en examiner la fource, & la 
bonté, foit quelle forte d’un puit , ou d’un ro- 
cher; favoir, fi l’ennemi ne pourra pas l’ôter, 
l’empoifonner , & s’il ÿ en aura fuffifamment 
pour la garnifon, que l’on doit mettre eritems 
de fiege dans la Forterelfe ; il ne faut abfolu- 
ment point alors en être en difette . Ayant le 
touf reconnu, & trouvé au gré, il faut, fi c’eft 
une fontaine qui forte de l’endroit deftiné ù 
quelque ouvrage , ou de quelque rocher inaccef- 
fible , la conduire par des tuyaux de plomb , 
ou d’aitain d$ns le lieu, où l’on a deftiné d’y 
faire le refervoir , lequel fera conftruit dans 
une, ou plufieurs chambres, bien fermées, pour 
que les Soldats ne puilfent en falir l’eau ; je vou- 
drois qu’une partie fortit par un canal hors de 
ce bâtiment, 8c donna de l’eau au quatre coins 
de la Forterelfe , principalement où l’on tra- 
vaille 
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vaille la munition , Sc aux Quartiers, où s’il 
ctoit poiïible, j’y vcudrois établir des refervoirs 
pour la commodité de la Troupe. 

Ayant k faire des puits , il en faut creufér 
plufieurs dans les Quartiers, c’tft-k-dire, dans 
les Corps de Garde , dans la maifon du Gouvei* 
neur, a la munition , au magazin des vivres, 
dans les caves des vins, & eaux de vie, & dans, 
toutes les cafemates; plufieurs feront conftruits 
avec des pompes pour tirer l’eau avec plus de 
facilité, l’on tiendra bien nets, & fermés s k clef, 
ceux qui ne doivent fervir qu*k l’occafion , c’eft- 
k-dire , ceux des cafemates. 

Outre ceux-ci, il en faut un, qui foit bien 
grand dans un endroit commode , conftruit de 
maniéré qu’une rampe puilfe faciliter l’abreuva- ♦ 
ge des chevaux , qui pourront defcendre jufqu’k 
l’eau, ce qui a été pratiqué dans la Citadelle 
de Turin avec une très grande facilité , & k 
Brifac le neuf. 

Outre les puits , il faut conftruire de gran- 
des citernes , lefquelles reçevant l’eau de tous 
les couverts des bâtimens de la Forterelfe , ou 
Citadelle , & lé purgeant dans fes cîternaux 
donnent un magazin d’eau très claire , faine, & 
legere, laquelle peut fervir de renfort aux puits; 
on les conftruit dans un endroit , qui foit a por- 
tée de reçevoir tous les écouloirs des toits, en 
forme de chambre fouterraine aveé de bonnes 
murailles, & fa vouie en plain centre k l’épreuve 
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de la bombe ; les eaux qui y entreront , paflfe- 
ront auparavant dans un cîtexnau- fuperieur 
rempli de gravier pour fa dépuration : on doit 
paver la grande citerne avec un bitume , ou 
bien des carreaux de pierre, ou terre cuite , 
^>ien unie, & raffemblée ; on fera un efcaliex 
commode a l’entrée, pour pouvoir ydefcendre, 
& la nettoyer des dépofitions continuelles que 
l’eau fait, & pour que les Soldats ne lapuifîent 
falir . A cette entrée il y aura une niche avec 
un rcfervoir de pierre de fuffifante grandeur, & 
une pompe pour le remplir ; la citerne doit être 
fermée k clef, & perfonne n’y doit entrer pour 
la propreté de l’eau. Je renvoyé le Leêleur fur 
le fait de la conftru&ion , figure , k ce qu’en 
a écrit Monfieur de Belidor dans fon Livre in- 
titulé la Science des Ingénieurs. 


De la Boulangerie • 

C H A P. XII. 

C Haque Place de quelle forte quelle foit, 
doit avoir fa Boulangerie pour le pain de 
la garnifon , laquelle fera conftruite dans un 
endroit écarté des magazins k poudre, mais com- 
mode pour le fervice, le plus près que l’on pour- 
ra des farines. Le bâtiment doit être compofé 
d’un veftibule, qui donne k la chambre de la 
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«liftribution , laquelle communiquera au grand 

magazin du pain ; il y aura une ou plufieurs 
fales avec leurs cuves de marbre , pour y tra-> 
vailler les pâtes, ces fales aboutiront aux fours* 
qui leront conftruits auprès du magazin ^bois,^ 
& dans un endroit que la fumée des fourneaux 
ne puilfe incommoder les quartiers, & la mai- 
fon du Gouverneur . L’on conduira, par le mo- 
yen des pompes, l’eau que l’on tirera, ou des, 
fontaines, puits, ou citernes dans la fale des 
pâtes pour la plus grande aifance des garçons 
boulangers, auxquels, comme au diftributeur, 
l’on fora les logemens nécelTaires dans les mê- 
mes lieux; & pareequ’en tems de fiége , ces for- 
tes d,e bâtimens ne font guère à l’abri de l’ar- 
tjllerie ennemie , il faut avoir foin de faire des 
fours dans les cafemates pour s’en fervir à 1 oc- 
cafion , lefquels auront les tuyaux de cheminées 
portés de maniéré quelle ne donne point d’in- 
commodité à la Place. 


• Des Cafernes . 

G H. A P. XIII. 

L ’On appelle Cafernes les bâtimens que 
l’on conftruit pour le logement des Sol- 
dats de la garnifon , tant d’infanterie, que de 
Cavalerie; le nombre & la grandeur de ces mai- 
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fons dépend de la quantité des Troupes , qui* 
fe requièrent pour la garnifon de la Place , la-- 
quelle fe régie dans les Places régulières k rai-- 
ion de 500. hommes chaque baftion, & dans 
Jes irrégulières k proportiop des Corps de Garde 
qu’il faudroit y tenir en jréms de fiége , en tri- 
plant le nombre des Soldats. 

* Lorfqu’on doit faire des Quartiers auxCafer- 
nes dans une Ville fortifiée , on tâche de les 
porter k l’entrée des quatre portes, pour être 
a portée de foutenir contre les furprifes , ayant 
foin de mettre ceux de la Cavalérie 1 « plus 
près de l’eau qu’il fera portible . Dans les Cita- 
delles, on les porte ordinairement des deux c 6-' 
tés de l’emplacement , & dans les Forts irré- 
guliers, ou de montagnes, où le terrain le per- 
met; mais éloigné de la maifon du Gouverne- 
ment, pour en ôter le bruit & la puanteur. 

Avant toutes chofes , il faut avoir égard de 
les porter dans un bon air, c’elbdire, avec les' 
chambres tournées au levant , couchant , & 
midi , s’il fe peut ; les éloignant des vapeurs 
humides, qui pourroient être dans ces contours 
par raport k quelques marais, ou rivières. 

L’on a coutume de les faire de deux étages 
feulement, pour en ôter la vôe k l’ennemi; le 
plain pied s’élèvera d’un pied , ou d’un pied 8 c 
demi du terrain pour la fanté des chambres ; 
on y fait des caves k proportion , & des cham- 
bres abondamment , tant pour les Soldats, Offi-' 
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ciers d’infanterie, 8c Cavalerie , que pour ceux 
d’Artillerie . 

La diftribution des Quartiers, ou Caiernes 
dépend du terrain que Ton a , de la quantité 
de monde que Ton doit y loger , & du genie de* 
l’Ingenieur , qui ne doit pas ignorer entière- 
ment l’Archite&ure civile . Premièrement on 
doit faire des arcades du côté de la Place d’ar- 
mes, pour y tenir a couvert les Soldats dans 
le tems de pluie , 8c les faire travailler .• k ces 
arcades , aboutiront les maîtreffes portes des 
Quartiers, lefquels feront compol’és de coridors 
& chambres avec leur pavillon fur les allés pour 
le logement des Officiers , toutes voûtées a 
'l’épreuve de la bombe , pas plus élevées de qua- 
tre toifes en tout . 

Les Quartiers de la Cavalerie feront conftruits 
différemment de ceux de l’Infanterie , puifqu’ii 
doit y avoir des écuries , gardes-harnois , maga- 
sins pour les fourages , avec les appartemens 
néceffaires pour les Officiers, s’il eft poffible, il 
'faut que les écuries foient doubles pour la dimi- 
nution des Gardes. 

Les Quartiers feront conftruits k Jeux étages 
d’élavation avec un ornement gracieux, &foli- 
de en dehors fans beaucoup de moulure, mais 
rempli d’entablement, d’un ordre ruftique, le- 
quel raffure la vûe , & infpire la fierté . 

Une des parties effentielles d’un Quartier , 
font les latrines, les habiles Ingénieurs, qui con- 
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noiflent la conféquenee de leur voifinage , les 
marquent dans les endroits feparés des bâtimens, 
k l’air plus frais ; mais fi l’on eft obligé par 
l’emplacement de les poller dans les Calernes , 
4 i faut quelles l'oient bien écartées des chambres, 
& conllruites en forme d’un grand puit ou ci- 
terne , qui aille julqu’k l’eau, ouverte jufqu’au 
delfus des toits, & s’il étoit polfible d’y introdui- 
re de l’eau courante , qui emportade les immon- 
dices, ce ne leroit que mieux; dans les Forts 
des montagnes, on les fait ordinairement dans 
les lieux elcarpés, qui ont une hauteur très gran- 
de au delfus de quelque riviere on précipice. 

Lorlqu’on les peut faire léparées des bâtimens; 
il faut les conftruire en figure circulaire, en for- 
me de magazin rond , avec fon grand puit dans 
le milieu , & leur fiege à. l’entour , dans un co- 
ridor, qui en cache la vue . 

Dans plufieurs Places l’on a accoûtumé de les 
faire de bois, fur le parapet des courtines, jet- 
tarit les matières dans le foffé , mais pendant 
les fiéges, elles font inutiles, le trouvant expo- 
fées a l’ennemi, & il faut alors de toute nécef- 
fi é en atfoir des autres, pour ne pas donner un 
mauvais air au lieu par les ordures, que l’on 
fait partout fans rélerve, crainte de s’expoier; 
ainfi je ne confetile perfonne de le fervir de 
cette méthode . 

Parmi les bâtimens nécelfaires dans une Place, 
. c’eft le logement du Gouverneur, Commandant, 
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8c Major . On conftruit ordinairement une mai- 
fon féparée pour ces Meilleurs , jolie en dehors, 

8c commode en dedans. Il faut choifir un en- 
droit écarté de tous les bruits , 8c des autres in- 
commodités dune Place, à portée de donner 1rs* 
ordres partout , 8c de tout voir ; on la polie or- 
dinairement en point de vûe de la Place d’ar- 
mes , 8c c’eft par fa figure 8c diftribution , que 
l’Ingenieur fait connoltre fon habileté dans l’Ar- 
chiteélure civile ; il y faut un veftibule des 
chambres k plain pied pour un Corps de Gar- 
de, 8c Secretairie des Offices, cuifines , 8c au- 
tre ménagé, cour civile , laquelle donne k une 
autre pour les écuries, 8c remifes ; un fécond 
étage avec quatre appartemens pour le moins, 
une grande chambre pour les conférences, ou- 
tre la maîtrelfe fale du milieu du bâtiment , le 
tout voûté k l’épreuve de la bombe , avec des 
aîles pour le logement du Comandant , 8c du 
Major, qui auront des appartemens correfpon- 
dans k leur qualité, 8c dignité. 

Dans les Citadelles , 8c Places fortes des Pays • 
Catholiques, on doit bâtir une Eglife , qui doit 
être Parroiffiale pour l’obfervance de la Sainte 
Réligion, 8c la commodité de la garnifon ; 0 n 
la fait de figure longue pour en avoir une gran- 
de capacité, fa porte doit être en vûe de la 
Place, k côté du palais du Gouverneur, dans 
lequel on ouvre une tribune pour fon aifance : 
fon ornement ne peut être que d’ordre dorique; 
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qui eft compatible avec une modique élévation; 
il eft très important de la conftruire avec de 
bonnes murailles , & une voûte h l’épreuve de 
• # !a bombe! il faut auffi, que la maiionduCurc 

& Chapelain fafle partie de ce bâtiment , la- 
quelle confiftera en quatre chambres chaque 
étage , y compris la Sacriftie , & un efcalier 
dans le milieu, qui formera le clocher ; il y 
aura un grand fouterrain pour l’enterrement 
des morts . 


Des fortifications de Campagne* 

C H A P. XIV. 

Q Uand on fait bien inventer 8c conftruire 
une Place , il faut encore fa voir bien 
” ménager le terrain pour les Forts de 
Campagne , lefquels fe reduifent a des lignes 
retranchées, des fortins, & des redoutes de plu- 
lïeurs efpéces ; la figure de ces fortes d’ouvrages 
eft la même que l’autre, c’eft-à-dire, il y faut 
des foffés de ramparts & parapets, tout comme 
aux autres fortifications avec la feule différence 
des mefures. 

Les lignes rétranchées fe font pour parer 
d’inlultes un Camp , lequel doit toûjours être 
pofté le plus avantageufement que l’on pourra, 
le le côté, qui peut riiquer d’être attaqué , fe 
-v * couvre 
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couvre avec un bon fofle de trois toifes, au moins, 
de largeur , & deux de' profondeur avec un pa- 
rapet fait & redans , ou bien flanque" de tems 
en tems par de petits battions de lepaifleur de 9 
deux toifes, de bonne terre bien battue, cou-* 
verte , & foutenuë de fafîines ; avec fes banquet- 
tes par derrière de la hauteur néceflaire pour 
couvrir les tentes des Soldats, fi Ion pouvoit 
introduire l’eau de quelque ruilTeau, ou rivière 
dans le fofle, ce ne feroit que mieux ; loïfque 
les lignes dés ietranchemens doivent foutenir 
long tems, on leur fait un chemin couvert pal- 
liiïadé dans les formes. 

L’on fait autti d’autres lignes de fortification,' 
quand il faut communiquer d’un endroit \ l’au- 
tre ; alors il eft néceflaire de prendre garde 
quelles ne puiflent lire enfilées de nul endroit, 

& quelles foient foutenuës par des redoutes, ou 
par les ouvrages des Forts, ayant attention de 
les mettre fous la défenfe du moufquet, 8c point 
du canon , laquelle eft toûjours trop éloignée 
pdur empêcher les approches aux lignes de com- 
munication des Forts de- montagne’, on fera des 
écouloirs pour faire lortir l’eau, qui s’yraflem- 
ble comme dans un canal des Forts fuperieurs, 
laquelle pourroit détruire les ouvrages, & y étou- 
fej lés fentinelles, & <$ter la communication. 

Sur les Rochers efearpés, il n’eft pas nécef- 
laire de faire des fofles aux lignes; mais feule- 
ment le parapet & ia banquette; cependant où 
y > D l’on 
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l’on peut craindre l’approche, il faut creufcr . 
Une. des attentions, que doit avoir l’ ngemeur 
en deffinant les communications, ett de les faire 
enfiler par les ouvrages d’un Fort k l’autre, pour 
que l’ennemi ne puiffe s’y établir en fûreré, ^ 
s’en fervir comme d’une tranchée , dès quil l’au- 
ra emporté . 

Les Forts de Campagne, ou foit Fortins fe 
conftruifent dans de certains endroits que l’on 
veut garder , comme ce feroit une langue de 
terre dans un marais, k la mer, ou dans leçon* 
çurrant d’une montagne , le paflage d’un che- 
min, la têre d’un pont , & femblable . L’elpéce 
d’ouvrage qu’il faut conftruire alors , dépend de 
la fituation , de l’importance, 3c de la quantité 
de monde , que l’on a pour les garder, r 

On fait donc de plusieurs lortes de ces Forts, 
des triangles, des quarrés , 3c des étoiles', des 
redoutes, des demi-lunes, des ouvrages k cor- 
nes, couronnes, tenailles , 3c queues d’hiron- 
delles . / , . 

Quand fl s’agit de fortifier un Moulin , un 
Château, une Cafiine, ou femblable ,, pour te- 
nir éloignés les approches de l’ennemi dequel- 
qu’endroit de conléquençe ; il faut s’attacher le 
plus que l’on peut k fa figure 3c contour de la 
maifon, apuyer .l’ouvrage k quelqu 'endroit que 
l’on ne puifle être pris par derrière , hormis 
que le lieu k fortifier ne foit ilolé, car dans le 
cas il le faut couvrir tout k l’entour , la terre 

du 
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du fofîe fera jettée pour faire l'élévation du rani- 
part & parapet ;.il faut ménager des angles 
Taillants, en forme de baftions, à juftç.diftance, 
avec de. bons flancs, pour défendre lerétranche- 
ment ► Si , l’ouvrage n’eft pas beaucoup élevé ^ * 

pareeque le terrain ne le permet pas , il faut 
alors frailer le parapet pour difficulter l’aflaut, 
je ne confeilferois jamais, à perfonne de faire 
des parapets de pierre, maffonerie , bois , & 
femblable aux ouvrages de fortification , paree- 
que les - éclats j que ferait, le canon , feraient plus 
meurtriers que de canon même., 

Il arrive plufieurs fois qu’il eft néccflaire dè 
fortifier des ponts fur des rivières, cela- fe fait 
différemment félon, la groffeur, :& pofition des 
mêmes ; fi la riviere eft large ,j & navigable éloi* 
gnée de la' Fortereffe , ->de forte que le canon de 
la Place ne la puiffe défendre, il faut alors fai- 
re un grand retranchement en forme de Place, 
avec de boni baftions, courtines, & demi-lunes, 
fbn foffé large , & profond un chemin cou- 
vert bien patliffadé ; ce retranchement -fe fait 
d’une grandeur capable de. contenir beaucoup de 
monde pour faire une fuffifante refiftance Vl’ac-» 
taque d’un gros Corps d’Armée : il faut avoir 
foin d’y faire en dedans une demi-lune avec fon 
âvant foffé, laquelle ferve de réduit, au cas que 
l’ouvrage foit emporté , par le moyen duquel 
l’on puiffe difputer pied à pied le terrain k 
l’ennemi , couvrir la retraite du monde , & 
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de l’artillerie , & donner le tems de couper le 
pont. ; i , . ... , ,• . 

Si la riviere n’eft pas large, mais fuffifante, 
& avantageufe pour empêcher l’entrée dans un 
]»ys, les ponts que l’on y trouvera , devront 
être fortifiés k leur entrée , par des ouvrages de 
terre , avec fes avant fofles ; les demi-lunes, te- 
nailles, ouvrages \ cornes, couronnés, & fem- 
blables pallifladés dans les formes , font alfez 
bons dans de pareils cas . La fituation du pays 
doit donner le difeernement k l’Ingeniêur pour 
connoltre celle., qui convient , il faut y. faire 
faire des baraxons de bois pour les Corps de Gar- 
de, que l’on doit y tenir pour refifter aux pre- 
miers efforts, tandis que l’Armée paffe en par- 
tie la riviere., Ou bien (ans paffer i >1 fe f métier^ 
pofture d’en empêcher le pafîage aux ennemis . 
Tous ces retranchemens doivent toujours être 
garnis d’artillerie chargée Vcartetouche pour: 
terraffer ks afiaillans ,■ laquelle on doit précipi-, 
tamment retireras ique l’on voit le retranche-, 
ment emporté, 3c cela a la faveur de plufieurs 
autres pièces portées de l’autre côté de la riviere,, 
qui tirent fur l’ennemiu v. . ; . 

Un ouvrage de grande utilité pour la défen- 
fe d’un pont, d’une langue de terre, d’un corn*? 
mandement de montagnes , 3c femblable, font 
m.es contregardes baftionnées , lesquelles ayant 
des flancs, mettent l’ennemi entre deux feux, 
font plus en état de foutenir long-tems n’oc-; 
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cupent pas beaucoup de terrain , 8c fe défendent 
plus aifémènt, comme l’on verra. - 

* . -» • • • i. * ’îw . .. • : K 

Des nouveaux Syflérnes de Fortifia • 

.. cation de routeur* 

-, ; \ ... _ • 

■ V ; : c H A P. X V. - • • 

A Près avoir donné une Idée générale de la 
Fortification néceflaire pour toutes les 
Gens de Guerre, je vais expofer k la critique 
des Leéleurs mes deux maniérés, de fortifier les 
Places , avec lefquelles il me p.aroit d’avoir 
pouryû U tous les inconveniens, que l’on a ob- 
fervé dans les Syftêmes pratiqués jufqu’a cette 
heure . Je m’embarrafle fort peu de l’envicufe 
ignorance de ceux, qui croient fe faire honneur, 

8c faire briller leur efprit en décriant toutes les 
nouveautés. L’examen que de très favans Hom- 
mes dans l’Art militaire en on fait, & l’appro- 
bation , qu’ils ont eu la bonté d’y donner, me 
ralfure* je n’ai d’autre objet, que celui de l’uti- 
lité publique ; car l’ambition ne m’a jamais do- 
miné , non plus que l’efprit de vanité; ainft 
pourvû que j’aie l’approbation de ce qu’il y a 
d’honlmes véritablement favans , je m’embarraf- 
fé fort peu de la critique de certains petits gé- 
nies , qui ne font Ingénieurs , que de nom . 

La première maniéré , que je propofe eft une 
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nouvelle figure & pofition d’ouvrages extérieurs: 
Après que j’aiconftruit le corps de la Place, fé- 
lon la maniéré de Monfieur de Vauban , je fais 
des contregardes avec des battions k la tête , & 
4es flancs lur les allés. .J’ai imaginé cette forte 
d’ouvrages pour remédier aux délbrdrôs des ou- 
vrages avancés au pied du glacis, qui font de 
fort peu d’utilité k la Place , & que l’on ne fau- 
roit défendre qu’avec du canon , lequel fait plus 
de mal k la garnifon, qu’aux ennemis, & fer- 
vent en fuite d’épaulement k leurs batteries. , 
comme ori l’a expérimenté au fiége de Turin, 
où les François emportèrent en peu de tems les 
bonets, & fléchés, & puis s’en fervirent pour 
avancer leur artillerie ; on obtient la même in- 
tention par ces petits battions ; lefquels s avan- 
çant dans la campagne tiennent éloignés les 
approches, couvrent l’angle faillant de la con- 
tregarde, flanquent le fofle, ralfurent l’artille- 
lerie, & la garnilon que l’on peut toûjours re? 
tirer, oppofent un feu égal k l’ennemi, & cou- 
vrent entièrement le corps de la Place. Les ba- 
ttions & flancs de côté je les fais détachés de la 
contregarde par le moyen, d’un foffé de quatre 
toifes de largeur , couvert au deflùs par des voû- 
tes de maffonerie , ou des poutres , de bonnes 
planches bien étançonnées par deflous , & trois 
ou quatre pieds de terre par deflus , pour refi- 
fter k la chute de la bombe, ce qui tient ferme 
le plan fuperieur dubaftion, & eft fuffikntpour 

former 
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former le parapet de la contregarde, lorlque 
le baftion eft abattu ; car alors l’on peut faire 
fauter avec des mines les voûtes, ou bien don» 
fier le feu aux poutres, fi l’on ne peut les ôter, 
& l’on découvre k l’ennemi un nouvel ouvrage, 
& un fofîe k pafler , auquel il ne s’attendoit 
pas, puitque la jonêlion des murailles des flancs 
ronds des baftions s’abat très aifément , & lépa- 
re de la forte l’ouvrage; ce fouterrain rie laifle 
pas que d’étre de grande utilité, lervantde ca- 
îëmates, & de galerie aux mines, que je veux 
conftruire tout le long des faces de ces baillons; 
l’on y communique par les galeries de la con- 
tregarde, qu’il faut boucher dans les formes , 
lorlque le baftion eft prêt d’être ruiné ; les flancs 
de côré feront conltruirs de la même maniéré, 
avec un folfé de la même largeur, que celui du 
baftion , lequel k l’occafion le découvrira com- 
me defliis , les flancs feront faits en figure ron- 
de pour n’avoir pas des angles contre ia Place; 
ce qui s’en luivroit , fi l’on venoit k perdre l’ou- 
vrage ; car alors l’ennemi renverfant la terre 
des ouvrages anterieurs contre fes murailles, ti- 
reroit profit de fes angles, fon plus grand avan- 
tage eft de donner une double défenfé k l’angle 
faillant de fes baftions, en couvrant une partie 
des demi-lunes mitrées, qui devroient principa- 
lement les défendre, tellement que le corps de 
la Place ne fauroit être vû d’aucune part de la 
campagne, 3c il faut de néceiUté s’emparer des 

D 4 ouvra- 
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ouvrages extérieurs pour lüi ôter les défenfes i 
ces fortes d’ouvrages font ceux , dont j’ai pré- 
cédemment parlé dans le Chapitre des Forts de 
Çampagne , qui më paroilfent plus utiles, plus 
£orts , plus œconomes , & de plus facile conftru- 
élion que bien d’autres, dont on a accoutumé 
de le fervir jufqua prefent. • - 

Les demi-lunes de différente figure, prefque 
en forme de mitre, que l’on voit entre lescon- 
tregardes, ont été imaginées de la forte pour 
s’avancer autant que l’on peut dans la campa- 
gne ; on a l’avantage que l’ouvrage , étant plus 
fpatieux, contient plus de monde, & plus d'ar- 
tillerie-, devient double par le moyen d’un folfé, 
qui en lépare l’ouVrage avancé , couvert com- 
me delfus par des poutres , & qui fe joint pat 
de fimples murailles au revêtement intérieur 
qui fe détruit très facilement , & en fépare 
d’abord une entière demi-lune , dans laquelle 
l’on peut faire le réduit crenelé , pour dilputefr 
le terrain pas a pas : je fais une chambre fouter- 
raine dans le gros corps, pour fervir de maga- 
zin a poudre, & de mines k l’occafien * -, 

Entre ces demi-lunes & contregardes, je pra- 
tique des autres efpéces de ravelins ouverts du 
côté de la Place, lefquels couvrant les courtines 
des contregardes, doublent le feu fur l'ennemi, 
& fur le chemin couvert ; je les fais cependant 
plus bas que les autres ouvrages , pour pouvoir 
les mettre fous fon feu, auquel je donne la eom- 

lüu- 
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toiuhiçltiotl paf le moyen des chaponnieres pat 
liflàdées ; je les fais vuides en dedans, pour laif- 
fer peu de terrain aux a(fiégeans , d’ailleurs el- 
les: ont fuffifante épaifleur , & foree pour refi- 
fter aux efforts du canon, qui ne peut battra , 
que de la contre-el'earpe , laquelle, par lè mo* 
yen , & difpolition de tous fes ouvrages , en 
devient mieux enfilée, & défendue, par confis- 
quent plus difficile k être attaquée , &k pouvoir 
s’y loger; ; . , . . . 

Par le relief que j’ai eu l’honneur de prelen- 
ter au Roi $, l’on voit .plus clairement, que dans 
le Plan ci joint, là vérité de ce raiformemenr, 
l’on eft plus facilement perl'uadé, que ces for- 
tes d’ouvrages font de moindre dépenfe que les 
autres pratiqués jufqu’k cette heure, & d’une uti- 
lité mille fois plus avantageufe; 

L’on voit que je n’ai rien fait autre, que d’ajou- 
ter ces morceaux de flancs, 8c battions aux eon- 
.tregardes accoutumées , 8c que j’ai augmenté 
leurs doubles faces aux demi-lunes de la courti- 
ne , lefqueiles ont en vue d’éloigner leS appro- 
ches, couvrir le corps de la Place, diffieulter 
le fiége, augmenter les frais à l’ennemi , & raf* 
jurer la garnifon , laquelle n’eft plus expofée , 
comme dans les ouvrages avancés au pied du 
glacis; je ne prétends pourtant pas avec cela ré- 
futer 'a jamais ces fortes d’ouvrages il y,-a de 
certaines difpofitions de terrain , où elles font 
fort utiles, 8c même néceflaires ; je ne fauroià 
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iéi les indiquer , & cela dépend de l’habilçté du 
Général , & de l’Ingenieur , qui en doivent fa» 
voir connoître le lieu. 

* Le foffé du corps de la Place, en quel ter- 
• roir que ce. foit, doit être bien large, püifque 
8e fa largeur dépend fa plus grande iûreté: car 
l’ennemi ne peut le combler fi ailément,& eft 
en néceffité de perdre bien du monde pour le 
paffer , étant plus en prife de l’artillerie des 
flancs, laquelle ne peut être démontée d’aucun 
endroit avant la priie des contregardes , l’aflaut 
delquelles dépend de la conquête des ravelins 
latéraux , & des demi-lunes du milieu , fans 
quoi, étant battus en flanc, 8c en face, il eft 
impolfible de palfer le folié, 8c de faire aucun 
logement qui puifle tenir , c’eft-k-dire, qu’il faut 
de toute néceffité attaquer en même tems cinq 
ouvrages , ce qui a de grandes difficultés fEir 
tout dans l’éxecution ; parceque l’abattement 
d’une défenle eft la découverte d’une plus grande» 
Pendant que j’avois propolé à l’éxamen des 
favans cette nouvelle méthode , j’eus l’unique 
obje&ion d’un célébré Ingénieur au fervice des 
Holandois, quelle ne pouvoit être bonne, que 
pour les figures éxagones , ou de plus de côtés , 
mais que pour les moindres, comme les angles 
devenoient plus aigus, elle étoit plus défeêlueu» 
fe , & dans la fortification irrégulière, il n’y avoit 
pas moyen de s’en fervir . 

j’eus le bonheur de contenter Toppofant , 8c 

de 
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xle le convaincre évidemment , que fon objection 
me ppuvoit pas iÀ.ibfifter * Je lui répondis qu’en 
cj&rgiflant le fofle , k l’angle des flancs des bâ- 
illon?, je réduifois- l’angle a la grandeur qu’il 
m’auroit plû , que cela ne nuifoit point a fa 
Place, au contraire annullant le paralelograme 
des contregardes , je rendois plus oblique la bat- 
terie, que les ennemis auroient pû y planter 
contre la face du baftion, & Ion rampart ve- 
noit être fous un feu de revers de la demi-lune 
jnitrée ; comme cela fe voit dans le Plan que 
j’en formai d’abord , & que je donne ici ; tou- 
chant fon inutilité pour l’irréguliere , après plu- 
fieurs railons qu’il m’allégua , il convint avec 
moi, que toute pièce détachée peut fe conftrui- 
re partout, & même avec plus d’utilité que dans 
les contregarde*S fimples , ouvrages k corne, cou- 
ronne, tenaille, & femblables par les retraites 
allurées d’ un fécond ordre de retranchement, & 
par fadéfenfe plus régulière, fans angles morts, 
& par le peu de terrait quelle laifle a l’en- 
nemi. * . ‘ . îi 

Touchant fa conftru&ion , je prends toutes les 
mefures, & marque tous les points eflentiels fur 
les lignes capitales , c’eft-k-dire, je prolonge les 
lignes des angles failians du baftion , & celle du 
milieu de la courtine, enfuite je mets la lar- 
geur dufolfé, c’eft-à-dire, 23.011 24. toifes pour 
faire les paralelles des faces des baftions pour 
la contre-efcarpe des cmuregardes , & de la gran- 
- *■*’ de 
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de demi-lune , 8c enfuîte les épaiffeurs des ou- 
vrages avec les avant foliés; pour les ravcjins. 
. qui font entre les demi-lunes mitrées , 8ç' les 
contregardes, je prends le milieu defonenripla- 
• # cernent, pour porter l’angle l'aillant , 8c je leitt 

fais les faces de maniéré, quelles fe trouvent 
fous une défenfe droite des contregardes, 8c de* 

” mi-lunes pour la contre-efcarpe 8c glacis, je lés 
fais k l’accoûtumé avec la feule différence , que 
je l'ouhairerois un forte de moyenne profondeur 
& largeur entre le chemin couvert 8c le glacis, 
c’ert-k-dire, de deux toifes de largeur fur deux 
autres de profondeur. 

-< Pour vuider le forte des décombres des maté- 
riaux , il faut faire des puits carrés , de tems en 
tems, le long des flancs 8c faces des ouvrages, 
où je les ai marqués dans le PÎan , par le mo- 
yen defquels on tient toûjours le forte net, 8c 
on eft en état de réparer les ouvrages , 8c l’en- 
,nemi eft obligé de fe faire la montée de l’affaut 
k force de faffines , ne pouvant compter furies 
matériaux ; j’ai marqué, dans le Plan le tout 
avec clarté, 8c finguliérement les mefures, pour 
que chacun puiffe en connoître la conftruéfion; 
on verra par l’ufage , que la dépenfe de ceSy- 
ftéme n’augmente pas, 8c les utilités font incom- 
parablement plus grandes que les autres. 


Du 
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Du grand Syftême . 

c H a p. XVI. 

* * - » > 

* i ■ f 

I Ong-tems après que j’eus imaginé la fuf- 
' dicte maniéré de couvrir extérieurement 
les Places, croyant que je n’avois pas trouve 
le moyen de ne jamais expofer la troupe , & 
l’artillerie , qui eft fûrement perdue dans l’af- 
laut des ouvrages attaqués , & d’oppofer plus 
de feu , que pourroit l’ennemi . Je me donnai 
la torture pour trouver une figure de Fortifi- 
cation qui pût couvrir le corps de la Place, & 
par un nouvel arrangement d’ouvrages commu- 
niquer par tout , lans jamais defeendre dans; 
le folle avec la grolfe artillerie , & obliger 
l’ennemi a une plus grande attaque qu’a l’or- 
dinaire : Je vis donc qu’il étoit nécertaire de 
couvrir les Angles faillans des battions, & de. 
porter le plus fort devant la Courtine dû corps 
de la Place, pour obliger les affiégeans de fai- 
re leur attaque au milieu des feux de plufieurs 
ouvrages garnis d’un plus grand front d’artil- 
lerie , de ce qu’ils pourroient mettre en bat- 
terie contre, lur le chemin couvert . J’eus donc 
le bonheur après une infinité de defleins , &. 
4e méditations de plufieurs années , d’avoir 
trouvé la méthode , de laquelle je donne ici 
le plan, qui prefente a l’œil quantité de pie- 
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ces jointes enfemble par leur murailles , & 
foffés couverts , avec des poutres & planches 
de Chêne , & terre fufiiante pour réfifter a la 
bombe; de forte qu’il paroît, qu’il n’y ait qu’un 
feul ouvrage , lequel donne fa facilité d’appro- 
cher par tout, & garnir les parapets de groft 
fe artillerie, par le moyen de laquelle , ondi- 
ficultera beaucoup l’approche des lignes au gla- 
cis , avec l’agrément de la pouvoir retirer lans 
rifque dans l’ouvrage interieuï* , ce qui ne fe 
peut pratiquer dans les pièces détachées , par 
la dificulté de les faire monter , & defcendre 
du Paffage du folfé , & ôtant les poutres , ou 
bien les brûlant, & abattant les murailles qui 
forment les flancs , on découvre à l’ennemi 
un nouvel ouvrage plus grand que celui qu’il a 
attaqué, Sc pris , & contre lequel il lui faut 
dreffer de nouvelles batteries, & fonger au paf- 
fage d’un fofle allez large pour l’arrêter long- 
rems cet ouvrage fe trouve comuniquer & 
fous le commandement d’une ténaille, ou bien 
Ouvrage h corne , qui eft flanqué par deux au- 
tres femblablcs , laquelle eft ouverte danfr le 
milieu par le moyen d’un folfé qui la fepareen 
deux peur lailfer peu de terrain à l’ennemi , & 
multiplier les enfilades de la place . 

• Entre ces grands ouvrages l’on conftruit des 
demi-lunes h trois ordres , en forme de baftion, 
avec leurs oreillons, & folles d’entre-deux , qui’ 
flanquent les ouvrages de côté , &iont toujours 
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enfilés; de maniéré que , l'ennemi ne s'y. peut 
loger, fans être battu de revers.: & pour cou- 
vrir entièrement le corps de la place y je fais 
d’autres derni- lunes d’entre-deux à la hauteur des 
• premiers ouvrages , lelquels fervent aufft^k- % 
cloigner les aproches -, enfiler le chemin cou- % 
vert , & doubler les défenfes , tellement que 
l’ennemi ne fauroit attaquer une pièce , qu’il 
n’en attaque cinq , en même téms , avec le 
defavantage de devoir toûjours recommencer , 
par les retraites continuelles qu’il trouve k chai- 
que ouvrage qu’il prend . ; . ' 

L’on doit communiquer d’un ouvrage, k l’au- 
tre par le moyen des Ponts dormans , que l’on 
voit delfinéç dans le plan , bien étançonnés pat 
delfous , & ceux qui forment des ramparts au- 
ront quatre pieds de terre , bien battue par 

de Hits* . 1 f i'j ; i/j t ~\ r ‘ ■* * i ■ i 

Les murailles qui joignent les ouvrages doi- 
vent être bâties dans la conftru&ion , détachées 
des autres , pour les pouvoir abattre plus aifê- 
ment, & feulement fufifantes pourcouvrir les 
fouterrains , puisqu'elles ne font jamais en. vûe 
du canon ennemi,. & leurs décombres fe jettent 
dans un puits;,, que l’on fait crdufer k fes pieds, 
pour que lefofle foit toûjours net t il faut y ou- 
vrir dedans des embrafures iouterraines pour 
enfiler le folfé , & en empêcher le palfage - 
Après que l’ennemi fe fera emparé de tous 
ces ouvrages y ce qu’il ne fauroit obtenir qulavec 
■ji: des 
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des déperrfes immenfes , & perte très grande 
de -monde , dans le cours de plufieurs mois , il 
■vient, k découvrir un corps de place tout nom 
veau , qui n'a pû être endommagé , & fe trou-' 

• ve entre le feu de deux baftions doubles , 8i * 
line -grande courtine de triple front dartille* 
3rie,'de ce qu’il peut opofer, avec un très large 
ifofie k .palfer , traverlè par des tenailles -, & 
batteries des café ma te s des flancs, avec les deux 
.cavaliers des “baftions , qui plongeront fur leur 
artillerie dans les ouvrages emportés y & ren- 
dront prelque impoffible d’y établir un log^ 
-mehf .’i ,/■ ■ ‘i ' 

r Je ne prétends pas avoir trouvé, par cette 
méthode, le moyen de rendre une Place inv 
prenable, car -je fai fort bien * qu’une- pareille 
■penfse eft . totûjoucs chimérique ÿ;dc que toüre 
Place qui eft bien invertie , battue , tourmen* 
-tée y & qui n’eft point feçocrrue , doit" a la fin 
jccdhr :■ mon objet 'eft - , de corriger les defauts 
-des. anciennes mérhodes , dé fatiguer une at* 
.idée , tant' par les depenfes , que par la mon- 
tai ité -, & dem allonger tellement les fiéges , 
que l’on ait le rems , ou: d’y r pouvoir donner 
çléeaurs , k au le £atire . finir par. :les~ traînés y: & ’ 
-empêcher Pi nv&fiorc r dçs Pays , qui l'ont fous. ta 
■garde * en effet i, les Contregardes, Ravelins , 
Demi -lunes, dont!- de .petits ouvrages*, qui fe 
.flanquent ûbliquenient , & qui gênent la gar- 
mif on à ne pouvoir manœuvrer > lorfquil y, a 
b ’ ■ •* de 
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de l’artillerie , ce qui caufe toujours du défor- 
dre, ces pièces -ci l’ont d’une telle grandeur , 
que tout s’y trouve avec aifance . 

■ Les ouvrages a corne & couronnés font de 
peu d’utilité, &de beaucoup de dépenfe; leurs* 
défenl'es, leurs faces , & leurs flancs font trop 
courts, & l’alïïégeant s’en empare k front égal 
très aifément , & trouve un fpatieux terrain 
pour faire des Angles contre la Place. Dans 
ces ouvrages -ci les fronts font plus étendus , 
les défenles font plus droites , & de la portée 
du fufil , & le terrain que l’on abandonne ^ 
n’eft prefque pas fuffifant pour y drefler une 
petite batterie, toûjours expofé aux ouvrages 
retranchés , & flanquants. 

Les tenailles & queues d’Irondelle , ont des 
Angles morts très avantageux aux afliégeans , 
ce que l’on ne fauroit trouver dans cette nou- 
velle méthode , où tout trouve une double 
défenfe , & l’ennemi eft expofé k plufieurs feux 
fans pouvoir fe couvrir des revers . 

Les doubles folfés font une continuelle fur- 
prife kl’afliégeant, parle nouvel ouvrage qu’il 
vient k découvrir ; ce qui multiplie la dépen- 
fe du flége , & la perte- du tems , & du mon- 
de , jointes k une grande diflipation de muni- 
tions de guerre, & d’artillerie k l’afliégeant . 

Dans l’examen, que firent les Connoifleurs 
du relief, l’on m’oppofa entr’autres chofes’, 
que la dépenfe auroit rebuté les Princes d’ac- 
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cepter cette méthode : Quoique cette objeélion 
ne me parût pas digne de Ton Auteur , puif- 
que les Princes pour la fûreté de leurs états ue 
fauroient aflez dépenfer , je me gênai néan- 
moins k faire le calcul, je trouvai donc quel- 
le excede d’une fixiéme la fortification ordi- 
naire , ce qui ne me paroit pas fuffifant pour 
en arrêter la conftruélion , ayant de grands 
avantages ; d’ailleurs on peut fe fervir de cet- 
te invention pour garnir les fronts plus foibleS 
d’une Place , fans être obligé de la conftruire 
de cette régularité par -tout. 

La conftruéïion de cette nouvelle méthode 
n’eft pas difficile k comprendre ; il faut furtout 
miner tous les ouvrages , & donner la com- 
munication aux fourneaux , par le moyen des 
Galeries fouterraines , pour pouvoir faire fau- 
ter les pièces , à mefure que l’ennemi s’en 
empare . 

Je n’ai pas cru néceffaire de donner un pro- 
fil général , puifque les ouvrages doivent pren- 
dre leur hauteur de l’orifon de la campagne ; 
de maniéré que le corps de la Place , com- 
mande furtout , de la même maniéré qu’on le 
pratique dans toutes fof tes de fortifications , & 
l’on verra que rien ne fe trouve découvert . 


De 
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De la maniéré de defendre 
une Place . 

. * * • • * ... ' . 

C H A P. XVII. 

A près avoir donné une idée générale de la 
Fortification., & delà maniéré que l’on 
peut la rendre plus parfaite j il me paroit 
néceuaire de donner des notions pour foûtenir 
contre un fiége , & fe défendre. Je fai que de 
gros volumes ne fuffiroient pas pour écrire tout 
ce que l’on doit faire , & de quelle manière 
il faut fe régler ; mais je me contente d’écri* 
re des maximes générales , qui pourront fervir 
pour toutes fortes de Places . 

Dès que le Gouverneur craint detre alfiégé , 
il doit premièrement faire une exaéle vifite de 
fa Place pour examiner , fi elle n’a befoin d’au- 
cunes réparations , tant aux murailles , qu’aux 
terre- plains , mines , & pallilfades , lefquelles il 
faudra mettre dans le meilleur état polfible , 
faire remplir les lieux creux , qui ne peuvent 
être vûs d’aucun endroit de la Place , couper 
les haies , arbres , 8c abattre les maifons d’a- 
lentour , k l’étendue de la portée du Canon , pour 
que l’ennemi ne puifle approcher a couvert ; enfui- 
te il vifitera les Magazins , tant de guerre , que de 
bouche , & les. fera.; remplir , s’il$ eh man- 
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quent , de quelque forte , il en ordonnera la 
confervation , & la diftribution economique aux 
Magaziniers fous de très rigoureufes peines . 
Il vifitera fon artillerie , verra s’il en a fuffi- 
ftmment avec les affûts, & rouages néceffaires, 
& s’il a. la quantité de boulets de calibre , qui 
peuvent lui être néceffaires , poir réfifter au- 
tant de tems qu’il s’eft projetté ; de même des 
Bombes , & Grenades , Poudre & Bâles , & 
autres feux d’artifice , foit pour incendier , foit 
pour éclairer , facs à terre , gabions , cor- 
beilles , . charrettes , & outils néceffaires pour 
la terre, tâchant d’avoir le nombre d’Artilliers 
indifpenfables pour le fervice , avec des Offi- 
ciers bien experts , & verra fi la Sâle d’ Armes 
a tout ce qu’il lui faut , n’oubliant point de fai- 
re amaffer le plus qu’il fe pourra des fafeines 
pour reparer les ouvrages : affignera un endroit 
propre pour l’Hôpital , qui doit être pourvû 
abondamment de toutes fortes de Medecinaux, 
linges , & utenfiles pour les malades & bleffés, 
avec un nombre fuffifant de Médecins , Chirur- 
giens , Apôticaires , & Infirmiers , & Cuifi- 
niers. Je ne parle point de la Garnifon , car 
je fupole qu’il y ait tout le monde , qui lui peut 
être néceffaire pour une honorable défenfe, pour 
laquelle fi la Place eft en plaine , il ne fera pas 
inutile d’y avoir un petit Corps de Cavalerie 
Dragons , pour fortir k propos , mais en mon- 
tagne , elle feroit d’embarras . 
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■ Si la Place eft une Ville remplie d’Habitans^ 
il en fera fortir le nombre inutile , & tous 
ceux qui ne feront pas en état d’avoir les pro- 
vifions néceflaires pour le cours du liège .* don- 
nera des ordres ‘pour contenir le Peuple , em- • 
pêcher une révolté , & les intelligences què 
les ennemis pourroient y avoir ; les animera h 
une vigoureufe défenfe, & établira de bonnes 
régies pour la Police , & des Corps de Gardes 
fur les Places publiques , & autres lieux choi- 
fis pour empêcher les défordres, & accourir aux 
befoins ; fermera les Portes du côté de l’Enne- 
mi , & n’en lailfera ouvertes que le • moindre 
nombre qu’il pourra du côté oppofé , avec l’at- 
tention de leur doubler la Garde , les faire 
ouvrir bien tard le matin , & fermer de bon- 
ne heure le foir pour éviter les furprifes, fai- 
fant exaélement foüilier tout ce qui entre . 

Mais li la Place n’eft qu’une Citadelle , ou 
Fort , alors , il s’appliquera uniquement k fa 
Garnifon , b laquelle il parlera d’un ton fer- 
me , & alluré , animant" les Soldats , & pi- 
quant d’honneur des Officiers , leur fera exer- 
cer une exafle difcipline , entretiendra bon 
nombre d’Efpions pour favoir tout ce que l’on 
dit , puifque des difcours , l’on peut venir en 
connoilfance de plufieurs chofes qui pourroient 
nuire k la Place . 

Etablira un Bureau pour les Lettres , qu’il 
fera ouvrir & lire 'indiftinêlement , pour fa- 
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voir tout ce que l’on écrit , 8c prendra des me- 
fures , pour qu’aucun n’entre, ni forte fans y 
avoir palfé ; il établira la Caffette volante, la- 
quelle donne , 8c reçoive les paquets desCour- 
• riers , fans être obligé d’ouvrir la porte . 

* Ayant pris toutes ces précautions , lorfqu’il 
verra approcher l’Ennemi , il garnira fes pa- 
rapets d’Artillerie , qu’il mettra en barbette 
pour pouvoir mieux dominer la Campagne , & 
îinguliérement il tâchera d’avoir des Coleuvri- 
nes , fur les ouvrages avancés , pour tirer loin 
8c difficulté r les approches. Il fera jetter pen- 
dant les nuits obfcures des feux d’artifice tout 
a l’entour des Glacis , pour éclairer , 8c voir 
les travaux des Ennemis , il garnira Ion che- 
min couvert de plufieurs Corps de Garde , qui 
patrouilleront toute la nuit pour empêcher la 
découverte , & pour cela , il portera des déta- 
chement couchés fur le ventre hors des pallif- 
fades fur le Glacis , lefquels donneront fur ceux 
qui s’approchent pour examiner l’affiete de la 
Place , portés de maniéré qu’ils ne puifient 
point être coupés , & aura aufli une patrouille 
de Cavalerie , laquelle pourra s’avancer aux 
écoutes des Grands-gardes ennemies , pour fa- 
» voir où l’on fait l’amas des matériaux pour les 
tranchées . 

Il prendra garde de ne pas laiffer tirailler 
mai k propos , foit l’Artillerie , foit l’Infante- 
.rie , au commencement du fiége , mais feule- 
, . , ment 
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ment k coups sfirs ; car Ion a vâ arriver fou- 
vent detre oblige', de ceder la Place , par le 
de'faut des munitions de guerre que l’on avoir 
prodiguées , & jettées dès le commencement v 
Ainfi 1- Artillerie doit tirer le jour & la nuit • 
aufîi au clair de la lune , ou des feux d’artiff- 
ce fur les travailleurs , & partis , & la Mouf* 
queterie , fur ceux qui s’approcheront pour la 
découverte ; fi cependant le Camp Ennemi 
étojt ù la portée du Canon, il faudroit y poin- 
ter jufte les pièces pendant le jour , & les 
tourmentant aufli la nuit , les obliger ù s’é- 
loigner . 

11 fera déferter quelque Soldat fûr pour aller 
établir dans le camp des Ennemis , des intel- 
ligences avec des fignaux, delquels il convien- 
dra pour être averti de tout ce qui s’y pafle , 

& de leurs mouvemeiis ; devant être bien af- 
furé que la tranchée ne s’ouvre jamais, où l’on 
fait l’amas des matériaux , & où l’on en fait le 
femblànt , & connoiftant le foiblede fa Place, il 
fe préparera de ce côté ù bien recevoir les En- 
nemis; car il doit être perfuadé, que les En- 
nemis le favent autant que lui , puilque nul 
Général ne s’avance ù faire un fiége , qu’il n’ait 
entre les mains de Ion Ingénieur un plan très 
jufte., -fur lequel il forme toute fon idée . 

Quand on eft dans de certaines fituations de 
Places , qui ne peuvent être attaquées , que 
par un feul front , ou deux tout au plus , l’on 
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n a pas befoin de tant de précautions , 8c pour- 
vu que l’on garniffe dans les formes le front , 
qui peut être attaqué; au refte il fuffit d’y tenir 
quelques Corps de Gardes avec des fentinelles 
# d’avertiflement . 

• Dès qu’il fait clairement , où les ennemis vont 
ouvrir la tranchée, il étudiera toutes les ma- 
niérés de les tenir éloignés, & de leur faire coû- 
ter cher tous les pieds de terrain , qu’ils vou- 
dront emporter : c’eft pourquoi il portera de pe- 
tites pièces d’artillerie lur le chemin couvert , 
les élévant au deffus de la pallilfade pour tirer 
avec celle de la Place fur les travailleurs par in-* 
tervalle avec la moufqueterie, qui devra faire 
un feu continuel rafant aux travaux, & s’il a 
pne fuffifante garnifon , il ordonnera de fré- 
quentes forties de 200. ou 300. hommes choi- 
fis pour aller k la faveur des tenebres, leur don- 
ner defiiis , 8c combler les travaux ; 8c pour cela 
l’on armera la moitié de la fortie feulement, & 
le refte aura des outils ; cela retarde beaucoup 
la tranchée , pareeque les travailleurs ne fou- 
haitent pas mieux que d’avoir un prétexte poùr 
fuir, étant difficile dé les raffurer, & faire re- 
venir au travail. Il faut bien prendre garde , 
s’il fe peut , de ne jamais faire fortir le monde 
par la porte expolée k l’attaque , parceqpe l’en- 
nemi ne feroit plus furpsis, & l’on courrait rif- 
que* de voir coupé fon monde , lequel doit avoir 
fa retraite par celle-lk : l’on ne donnera jamais 

l’ordre 
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Iordre pour la fortie., que dans le moment 
qu’on veut la faire , fefant accroire aux Soldats 
qu’on les mène travailler dans les ouvrages , pour 
que l’ennemi n’en foit averti, & ne fe prépare 
à la repouffer , puifque l’heureufe ifTuë de ces 
expéditions dépend uniquement de la furprifc, i 
& du fecret . L’on a vû par expérience k plu- 
fieurs Sièges, que l’on ne poüvoit faire une for- 
tie de jour, que les ennemis n’en fulfent avertis, 
parceque l’on ne gardoit pas le feçret nécelfai- . 
re, & les habitans , qui montent fur les clo- 
chers, & toits des maifon pour en voir l’ifluë, 
en donnoient k connoître l’ordre aux ennemis , 
lefquels fe préparoient k la recevoir dans les 
formes; tellement que l’on n’eft prefque jamais 
forti de jour, que l’on n’ait été vigoureufement 
repoulfé avec perte . Lorfque l’on eft obligé de 
faire quelques forties de jour pour renverfer 
quelques batteries , ou autres choies; on fera 
fortir le monde des barrières de l’attaque , & 
pour que la chofe ait plus aifément fon effet, 
il faut avoir tout le monde, qui doit fortir, fur 
'le chemin couvert, enfuite l’on fera fortir bruf- 
quement deux Compagnies de Grenadiers , lef- 
quelles foutiendront juïqua tant que lerefte foie 
forti , & formé ou en bataille , ôu en colonne, 

& puis l’on marchera félon l’ordre donné ; 8c 
étant repoulfés, les Grenadiers foutiendront toû- 
jours en fe battant en retraite , 8c l’on fe reti- 
rera dans la barrière , k la faveur de la mouf- 

que- 
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queterie des pallifiades, 8c -du canon des ouvra- 
ges attaqués, qui tireront incelfamment à car- 
tetouche contre l’ennemi : fi l’on eft dans un 
Pays plat , & que par confisquent il y ait de la 
# Cavalerie dans la Place ; ce ne fera pas mal' 
d’en faire fortir aufîi pour foutenir l’Infanterie, 
bien entendu qu’on ouvrira d’autres barrières’ 
exprdfément pour elle , pour ne pas expofer 
les Fantaffins qui reculent a être écrafés par les 
chevaux k leur entrée . Toutes les forties doi- 
vent toûjours avoir en vûe de remporter quel- 
ques avantages fur les affiégeans, ou le renver- 
sement des travaux, ou la repouffure des dé- 
couvreurs, ou la deftruflion de quelques batte- < 
lies: ce qui fe fait de deux maniérés , ou en 
enclouant les canons avec des clous d’acier k 
pointes quarrées , que l’on donne aux Grena-' 
diers pour faire entrer à coups de marteaux dans 
la lumière; bien entendu qu’il faut tirer le ca- 
non, s’il eft chargé, avant que de le clouer , 
parceque l’on courroit rifque de le faire fauter, 

& par confequent caufer du mal, & du défor- 
dre aux hommes deftinés ; ou bien les trainant 
h force de cordes dans le chemin couvert, ou 
leur mettant en pièces les affûts & rouages à . . 
coups de haches, ce qui doit fe faire de cette 
maniéré: l’Officier, qui aura le commandement- 
de la fortie, partagera fon monde en trois, & 
en donnera le commandement aux deux plus 
anciens Officiers , lefquels allant pour l’éloigne- 
ment 
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tnent & renvcrfement de la tranchée , iront 

tous enfemble pour donner; mais voyant venir 
a côté les ennemis, fe partageront en forme de 
potence pour faire face, & étant repouffés, il 
y. aura toûjours deux Corps, qui foutiendront % « 

alternativement la retraite, fi l’on va contre 
les batteries, unCorps’doit aller k la tranchée 
pour en repouffer les Gardes , & un autre fans 
perdre de tems ira droit aux batteries faire 
ce qui leur fera ordonné, pendant que le troi- 
fiéme fera face contre le fecours qu’on pourroit 
leur donner, affin que l’on ait le tems d’endom- 
mager la batterie , laquelle étant renverfée , 
clouée, bu emporté laiiïe quelque tems en tranqui- 
lité la Place de ce côté la . 

Le Gouverneur doit finguliérement s’appli- 
quer k la guerre fouterraine ; c’eft pour cela 
qu’il doit avoir quantité de bons mineurs , qur 
à la faveur de la boulfole iront faire, des four- 
neaux à la hâte avec des planches fous les bat- 
teries ennemies pour les renverler, avant que 
les approches foient aux glaçis, puilque alors 
il fera fauter fes fourneaux le plus à propos qu’il 
pourra, c’eft-k-dire , lorfque la batterie fera en- 
tièrement plantée , tâchant d’éluder les mi- 
neurs ennemis, les furprenant dans leurs tra- 
vaux, & les tuant k coups de piftolets; une de 
ces expéditions faite k propos recule beaucoup 
un fiége. 

L’artillerie de la Place tirera principalement 
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fur celle des aiïîégeans , non pas feulement pour 
leur tuer les Artilliers , mais pour leur démon- 
ter les pièces, 8c renverfer les épaulemens: & 
quand on veut facilement en venir à bout, l’on 
pointe toutes les pièces qui font de ce côté con- 
tre une feule embrafure, 8c alors le canon elt 
bientôt hors de fervice ; enfuite l’on fait de mê- 
me a toutes les autres pièces de la batterie ; 
car de croire qu’avec un feul canon on en puif- 
fe démonter un autre , c’eft un ouvrage long 8c 
bien difficile , puifqu’il n’eft pàs ailé de s’en 
fervir pour tirer au blanc; au contraire lorfque 
l’on en pointe quinze \ vingt dans un même 
trou , l’on verra que dans peu de tems la pièce 
fera par terre, ce qui fait perdre du tems, 8c 
augmente la dépenle aux ennemis, cela s’eft pra- 
tiqué au fiége de Verrue. 

L’on tirera fouvent des boulets rouges fur les 
batteries, pour voir fi l’on pourroit donner le 
feu au mâgazin k poudre , 8c de cette maniéré 
tuer les Corps de Gardes , 8c diminuer les mu- 
nitions. 

Les mortiers à bombes feront portés fur le 
terreplain des.baftions de l’attaque, 8c tireront 
le jour des bombes , 8c grenades Royales dans les 
batteries , 8c tranchées , 8c la nuit des pierres, 
lefquelles font ordinairement ce qui incommo- 
de davantage les affiégeans , 8c font les plus 
meurtrières; il y aura pour cela d’habiles bom- 
biftes , qui fauront juftement élever les mor- 
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tiers j & faire crever les bombes à fleur de ter- 
re dans la tranchée, ou Corps de Garde, pour 
que l’on n’ait pas le tems de fe fauver . Les 
Bombiftes expérimentés favent allez, comment 
cela s’obtient par le plus ou moins de tems que » 
l’on donne à la fufée de la bombe , fi l’on veut 
quelle relie long-tems a crever, dès que l’on a 
allumé la fufée , on donne d’abord feu au mor- 
tier a & alors, li la bombe ne doit pas faire un 
long chemin , en tombant elle s’enterre , en- 
fuite dès que le feu de la fufée prend au corps; 
elle s’élève , & crève : quand on veut qu’elle 
s’ouvre à fleur de terre , on lailfe beaucoup brû- 
ler la fufée , avant que de donner le feu au 
mortier; pour avoir cette juftefle il eft nécef- 
faire de connoître la force de la poudre , qui * 
poulfe dans le mortier, & quel tems peut du- 
rer la fufée , lequel fe calcule avec celui qu’iî 
lui faut pour le chemin que doit faire la bom- 
be , de la on fe régie pour la faire créver oh 
l’on veut; il faut prendre pendant le jour l’élé- 
vation des dégrés du mortier , qui doit jetter 
dans la tranchée avec des bombes , pour lavoir 
à quelle hauteur on doit 1 eléver la nuit pour y 
jetter des pierres ; tout mortier eft: bon pour 
les pierres, quoique l’on en ufe de ceux faits 
exprès plus larges, & plus profonds de fer, & 
point de fonte .• l’on fait des paniers d’oziers 
du calibre de ce mortier, qu’on remplit de grof- 
fes pierres comme le poing , enfuite on les met 
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dans le mortier chargé pour les chaffer,où l’on 
veut: les bons Géomètres, qui favent connot- 
tre, parle moyen des tables delfinées , la por- 
tée de la ligne parabolique , ne manqueront 
jamais de ch'affer la bombe , où ils voudront , 
pourvû qu’ils foient affûrés du mortier, &dela 
poudre par quelque précédente expérience . Il 
eft de fi grande utilité d’avoir d’habiles Bombi- 
ftes, que par leur moyen l’on détruit beaucoup 
de monde, on démonte des canons, on brile 
des ponts, on donne le feu k des magazins, & 
on obtient mille autres chofes très nuifibles k 
l’alfiégeant , & de très grande utilité k la Place; 
c eft pourquoi il ne faut point épargner la pou- 
dre en tems de paix pour apprendre par une 
bonne école cet Art fi néceffaire a l’occafion . 

Les canons de la Place relieront élévés en 
barbette, jufqu’k tant que l’artillerie ennemie 
foit prête k tirer, pour pouvoir mieux tourmen- 
ter les alfiégeans, & leur empêcher de drelfer 
les batteries ; mais lorfqu’elles font prefque en 
état de faire feu, il faut les enterrer dans les 
embrafures des parapets pour difficulter leur dé- 
monture; car les alfiégeans ont toujours en pre- 
mier but d’ôter les défenfes , c’eft-a-dire , met- 
tre hors de fervice l’artillerie de la Place , en 
l’embouchant, ou en la démontant de fon af- 
fût, puifqu’ils font par la lûrs que de long-tems 
cette pièce ne les incommodera, c’eft pourquoi 
j'aime fort les affûts marins, parcequ’ils nelont 

pas 
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pas fi facilement enprife; il faut avoir d’abord 
doubles affûts, & rouages pour remonter la piè- 
ce, & faire les embrafure? de biais pour ren- 
dre prefque impoffible l’embouchure, & éluder 
par là les intentions ennemies. Les Canoniers^ 
feront des Gens adroits, qui de derrière leurs 
gabions , & facs a terre le tiendront prêts à 
pointer leurs pièces contre de certains Corps de 
Cavalerie , ou ils peuvent s’imaginer qu’il y ait 
quelque Officier Général, ou Ingénieur, la mort 
defquels eft d’une grande conféquence pour la 
Place; & fans en attendre l’ordre ne perdront 
pas de tems, y viferont auffi jufte qu’il leur fera 
poffible, & feront leur coup d’effai ; l’on a vû 
fouvent faire de ces coups de Maîtres par d’habiles 
Canonicrs, qui ont été très avantageux aux fié- 
ges , & pour cela le Gouverneur les doit animer 
avec des prix , & en tems de paix les faire fou- 
vent exercer au blanc. 

Il aura foin qu’il y ait toûjours des Sous-In- 
genieurs commandés pour faire réparer les ou- 
vrages endommagés par l’artillerie ennemie ; 
c’eft pourquoi l’on doit commander tous les jours 
nombre de Soldats pour le travail , lefquels il 
faut payer largement , pour qu’ils s’expofent 
volontiers , 8c tâchent de remettre en état dans 
la nuit, ce qui aura été détruit pendant le jour. 

Les Déferteurs ennemis, qui fe préfenteront 
la nuit à la barrière pour y être reçus , ne fe- 
ront point ihtroduits fans lapermiffion duGou- 

ver- 
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verneur , qui doit être perfuadé , & prévetîti, que 
ce font toûjours des Gens- envoyés par les enne- 
mis pour reconnoître letat de la Place, ou bien 
pour être avertis à force de fignaux de tout ce 
• qui s’y pâlie . Ainfi, fi j’étois dans le cas, je 
tâcherois de tirer d’eux toutes les feonnoifiances, 
que je pourrois fur le compte de l’A rmée , enfuite 
ou que je les renverrois , ou que je les tiendrois 
enfermés , de maniore qu’ils ne puffent nuire ; 
l’Officier, qui les reçoit & les introduit, doit 
avoir la précaution de les faire mener au Gou- 
verneur avec les yeux bandés, pour qu’ils ne 
puiflent rien voir de l’état de la Place ; les ron- 
des ont été inventées pour raffurer la Place con- 
tre les furprifes ; c’efl: pourquoi il eft néceffaire 
de les faire en ce tems très çxa&es, & les re- 
doubler plufieurs fois pendant la nuit, changeant 
tnéme de tems en tems la parole , pour que l’en- 
nemi n’en puiffe profiter. 

De la défenfe du chemin couvert dépend prin- 
cipalement celle de la Place: c’eft donc à quoi 
•je voudrois , que s’applicaffent les Ingénieurs 
pour les rendre bien forts ; & les Gouverneurs 
$>our chercher les moyens d’en tenir éloignés 
les ennemis , & leur en difputer la prife , au- 
tant qu’il fera poffible ; lorfque l’on peut appré- 
hender l’affaut , il faut premièrement retirer 
l’artillerie qu’il y aura defîus, garnir de bonnes 
Troupes les traverfes & parapets, charger les 
mines , avoir quantité de feux d’artifice, go- 
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drons, grenades diftribuées aux Soldats, 8c char- 
ger l’artillerie des ouvrages qui l’enfilent a 
cartetouche , pour tirer fur les alfaillans , après 
cependant que les Soldats deftinés pour la dé- 
fenle fe feront retirés derrière les traverfes ,» 
d’où ils continueront h faire feu continuel, k jet- 
ter des grenades, godions, 8c autres feux d’ar- 
tifice ; après quoi étant obligés de céder , l’on 
attendra que le terrain occupé foit bien cou- 
vert de monde pour faire jouer les fourneaux, 
ayant foin de faire continuer le feu de l’artil- 
lerie, après que les fourneaux auront joué, pour 
empêcher le logement , 8c l’établilfement des 
batteries. 

Dès que le chemin couvert efl: pris, il faut 
s’appliquer à défendre le folfé , 8c en empêcher 
le palfage, fongeant a prévenir toutes les me- 
fures, que l’ennemi peut prendre pour le paf- 
fer ; fi le folTé efi: fec , il faut des Corps de Gferde 
renforcés aux traverfes , 8c Caponieres , 8c avoir 
des pièces montées kdeux étages dans les flancs 
desbaftions , qui flanquent 8c enfilent de maniéré, 
qu’il foit impofiible de faire aucune forte de paf- 
fage, foit avec des galeries, ou traverfes; l’on 
fait alors des fougaffes k propos fous le folle de 
l’attaque que l’on fait jouer k tems. 

Les parapets des ouvrages, qui font face au 
chemin couvert, feront tellement garnis d’ar- 
tillerie, 8c moufqueterie , que le feu fera con- 
tinuel fur les ennemis, 8c ne leur donnera pas 
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de relâche, & rendra par ce moyen , autant 
qu’il fera poflible , difficile i’éiabliffement des 
batteries; mais fi le fofle Te trouve plein d’eau, 
alors il faut tâcher de faire lervir affiduement 
/artillerie des ouvrages, qui flanquent, puifque 
c’eft le feul endroit , par où l’on peut défendre 
le fofle; & comme l’ennemi s’applique d’abord 
a les détruire , & démonter , il eft néceflaire 
d’avoir des retranchemens avec d’autres pièces 
prêtes k tirer, faits par derrière., qui éluderont 
leurs efforts . 

Dans les Places , qui n’ont point des fortifi- 
cations extérieures, on voit que les canons po- 
rtés derrière l’oreillon , font connoître leur uti- 
lité, puilque ne pouvant être démontés, ils font 
prefque les feuls, fur quoi l’on peut folidement 
compter; dans cette occafion il faut avoir quan- 
tité de feux d’artifice , fagots godronés , bom- 
bes chargées , grenades , pots k feu préparés 
fur les ramparts des ouvrages attaqués pour in- 
cendier les fagots, dont le fert l’ennemi pour 
remplir le fofle, & pour tourmenter, & brûler 
vifs ceux, qui travaillent au comblement , 8c 
principalement l’on doit jetter les feux d’artifi- 
ce la. nuit , puifcjue cela fert non feulement a 
éclairer les travaux , mais encore a incommo- 
der infiniment les travailleurs ; ce que l’on a 
expérimenté d’un très grand avantage au fiége de 
Turin, où l’on a grillé quantité des ennemis, & 
retardé de long-tems les afl’auts des ouvrages. 
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II y a un proverbe qui dit , chemin couvert 
pris faitcapituler la Place, je n’en difconviens * 
pas pour les Places, qui n’ont point de fortifi- 
cations extérieures , puifqu’alors la brèche eft 
bientôt ouverte, & on eft contraint , oudefouf^ 
frir l’affaut , ou de capituler* car l’ennemi ayant 
détruit les défcnfes, avant que de s’emparer du 
chemin couvert, ne tardera pas beaucoup k at- 
tacher le mineur au corps de la Place par le mo- 
yen de la galerie , ou bien s’ouvrir une fuffi- 
l’ante brèche dans le baftion , & comblant le 
fofle, fe met en état de monter très aifément 
a l’alfaut , ce n’en eft pas de même pour les Places, 
qui ont des extérieurs, car autant qu’il y en a, 
autant il y faut des attaques, & c’eft alors que 
l’on en connoît l’utilité, principalement fi l’on 
fait bien les défendre ; car chaque ouvrage coû- 
tera infiniment du monde , & de la dépenfe , 
& fera perdre du tems k l’ennemi, qui fe voit 
très fquvent contraint k lever le fiége par la 
mauvaife faifon , par la diminution du monde, 
&: par les fecours : fi l’on a ménagé les muni- 
tions de guerre au commancement du fiége , on 
fe trouve en état dans l’attaque des ouvrages 
de faire toute la refiftance poflible, ayant pour 
maxime de tenir toujours en arriéré partie de 
l’artillerie , que l’on pourroit mettre fur les 
ram parts, pour en avoir en état, lorfque l’en- 
nemi fait fes efforts contre les ouvrages, étant 
feux ce que l’on dit , que le canon de-près ne 
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fert a rien, ayant vû par expérience, que quatre 
pièces bien fervies ont tellement été meurtriè- 
res, quelles ont reculé des approches, 8c em- 
pêché des affauts. 

• Suppofé la brèche faite , & le fofle comblé, 
malgré tous les efforts pour en retirer les dé- 
combres, il faut s’appliquer a repouffer, & fou- 
tenir l’affaut. En prémier lieu il faut fe retran- 
cher dans l’ouvrage, dès que l’on ne peut plus 
le raccommoder, retirer l’artillerie , '8c en gar- 
nir le retranchement, qui doit avoir un fofle 
de la largeur , que le terrain bien pallifladé per- 
mettra : fi l’on croit d’être en état de foutenir, 

& de repouffer, il faut couvrir la brèche avec 
des gabions , facs h terre , fagots , poutres , & 
femblables ; commander tout ce qu’il y a de 
meilleures Troupes dans la Place , les armer 
avec des Piques, Halebardes, Faux h manches 
rfnverfées, 8c toutes fortes d’armes a feu; avoir 
l’artillerie des ouvrages qui flanquent chargée 
h-ferrailles , pour mettre l’ennemi entre plufieurs 
feux, fe prélenter fur la brèche eri'ordre de ba- 
taille, au moins à fix de hauteur, pour avoir 
un feu continuel, 8c le prémier rang repouflera 
a force de bayonettes, 8c armes blanches . Pen- 
dant ce tems la, il y en aura qui jetteront h 
force feux d’artifice , grenades , bombes, pots 
h feu , 8c ne pouvant refifter l’on tâchera de fe 
retirer en bon ordre, dans l’ouvrage retranché 
pour continuer la défenfe , attendant la nuit 
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pour attaquer l'ennemi dans l’ouvrage pris, & 
le repouffer, retabliffant d’ahord les parapets, 

& les remettant en défenfe ; fi pourtant la brè- 
che fe fait avec la mine , & que l’on ne puiffe 
l’empêcher, il faut, dès que l’on croit quelle^ • 
puiffe être prête.V: jouer , retirer le monde de 
deffus , pour ne point l’expofer k fauter en l’air, 
fe contentant de facrifier quelques fentinelles : 
je fuis pourtant d’avis, que fi le Gouverneur a 
d’ habiles Mineurs dans la Place , ils en em- 
pêcheront toûjours l’effet, ou par l’eventement, 
ou par l’égorgement des Mineurs ennemis. Dès 
que la mine aura fait fon jeu , il faut d’abord 
faire un grand feu fur l’endroit , où elle a joué 
pour empêcher aux ennemis de s’y loger : l’on 
aura attention dans toutes les aêlions, de par- 
tager le monde en trois Corps , l’un fera deftû 
né pour garnir les endroits , par où l’on peut 
défendre l’endroit attaqué , l’autre garnira le 
front de l’attaque, & le troiliéme fe tiendra en 
bataille 'a une certaine diftance , a portée de 
donner du fecours, & raffraichir les Soldats fa- 
tigués; s’il y a des ponts, qui joignent ces ou- 
vrages aux-autres, il faut avoir attention, en 
les abandonnant de les couper d’abord , pour 
éviter que l’ennemi n’entre pèle mêle . 

La défenfe d’un ouvrage doit donner la mé- 
thode pour toutes les autres qui fuivent . Il n’y 
a qu’a fe fouvenir d’augmenter le feu, &lare- 
fxftance , a melure que l’on approche du corps 
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de la Place, pour faire voir aux ennemis que 
l’on n’eft point en difette de munitions , par 
conféquent en état de leur vendre bien cher 
tous les pieds de terre qu’ils comptent d’occu- 
per ,* tenant bonne contenance avec la garnifon, 
& ne permettant point de discours craintifs de 
reddition parmi les Officiers, lefquels découra- 
gent les Soldats , tellement que l’on ne peut 
plus en tirer fervice , c’eft pourquoi lorfqu’on 
les fait, il les faut châtier prévôtablement, mê- 
me par la mort. 

Si l’on voit que l’ennemi veuille monter à 
l’affaut, s’emparer de la Place avec des échelles, 
comme c’eft une operation très dangereufe , & 
difficile à réuffir , fi l’on fe tient prêts a repouf- 
fer les affiullans a force de pointes, & de toutes 
fortes de machines a feu, leur tirant deffus avec 
l’artillerie des flancs chargée k boulets enchai- 
nés pour abattre les échelles , il fera prefque 
impoffible qu’ils puiffent foutenir. Si l’on avoit 
une fuffifante garnifon, & que l’on en pût faire 
lortir une partie pour donner en flanc, ou aux 
épaules , il ne faudroit pas oublier de le faire, 
car ce feroit le plus fûr chemin d’obliger les en- 
nemis a fe retirer avec une très grande perte de 
monde . 

Si par hazard le Gouverneur reçevoit avis 
qu’il aura dans peu de tems du fecours, il tien- 
dra du monde fur les lieux les plus élévés, pour 
le voir venir , 8c être d’abord averti de l’arri- 
vée; 
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vée ; s’il veut inrtruire l’Officier qui l’amene de 

la maniéré , dont il peut s’y prendre pour l’in- 
troduire , il fe fervira ou de quelque perfonne . 
fûre , laquelle faifant femblant de deferter, por- 
tera la lettre , ou bien la fera mettre dans unç • 
bombe vuide , ou boulet de canon fait exprès, 
lequel aura un trou luffifant pour la recevoir 
enfuite par les plus habiles Artillers, dès qu’ils 
feront a portée, fera pointer les pièces, & en 
jetter deux ou trois , pourque fi l’une manque, 
l’autre ait fon effet, étant dangereux de fefier 
k des hommes, qui peuvent être pris, ou bien 
fe rendre eux mêmes , ce qui feroit échouer 
l’entreprife. Dès que l’on fera convenu de quel- 
que maniéré du jour & heure de l’introduêlion, 
il faut occuper les aiïiégeans de maniéré qu’ils 
ne puiffent s’y oppofer, l’on fera donc un feu 
extraordinaire fur eux , enfuite une fortie bien 
déterminée du côté oppofé a la porte deftinée 
pour recevoir 1 le fecours , & l’on profitera de ce 
tems la pour le faire entrer: il eft vrai que ces 
fortes d’expeditions font très difficiles, lafitua- 
tion de la Place y peut- beaucoup contribuer , 
car je fuppole qu’elle ne puiffe être invertie tout 
k l’entour, ou par rapport k quelque inacceffi- 
ble montagne, lac, ou merS^:. , & ilfautaufli 
que l’Officier, qui conduit le fecours, foitbien 
expérimenté dans le métier de la Guerre, qu’il 
connoiffe parfaitement l’affiete du Pays , qu’il 
■ait de bonnes, & fûres guides, 8c qu’il fâche 
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prendre fon parti à tems, & lieu, cacher fort 
arrivée aux ennemis, & leur donner le change; 
mais fi la Place eli: tout 'a lentour invertie, s’il 
ne peut autrement, il faut les furprendre dans 
• leurs lignes du côté oppofé 'a l’attaque , où il 
compte de faire paffer là Troupe pour entrer 
dans la Place: il ne doit point s’amufer à tirail- 
ler , mais feulement tâcher de penetrer l’épée 
k la main pour éviter 1 alarme générale, & cou- 
rir autant qu’il pourra vers les barrières, per- 
luadé qu’il ne fe peut de moins qu’il ne laiffe 
du monde en chemin ; mais fi cela fe fairpromp- 
tement, & Hardiment, on réulfit toujours, com- 
me on a vû arriver a plufieurs fiéges de con- 
féquence, & dernièrement encore kDantzich. 

Après que le Gouverneur aura fait tous les 
efforts pour bien défendre la Place , & pour re- 
pouffer les affiégeans , il fera neanmoins réduit 
k l’extremité , ou par le défaut des munitions 
de guerre, & de bouche, ou par la diminution 
prelque totale de fa garnifon , ou par l’ouvertu- 
ie de la brèche dans le corps de la/Place, alors 
ne voyant pas d’apparence detre fecouru par au- 
cune Armée, il ne feroit pas prudent de fouffrir 
l’affaut, k moins qu’ils n’ait encore un fuffifant 
retranchement k pouvoir retarder de plufieurs 
jours la reddition , puifqu’il vaut mieux confer- 
ver avec une honorable Capitulation la garni- * 
fon pour la défenfe d’une autre Place, que de 
la facrifier par une opiniâtreté téméraire; ainfi 
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il lui eft permis ‘de demander k capituler , & 
cela fè fait de plufieurs manjeres, ouenrappel- 
lant avec un tambour fur la brèche , ou en ar- 
borant Pavillon blanc, ou envoyant un Officier 
au General pour lui faire fa voir qu’on eft prêt m 
k le rendre , moyennant les conditions corref-* 
pondantes k la défenle que l’on aura faite , de* 

Vant être perfuadé qu’ils auront infiniment de 
l’éftime de la conduite , & de la valeur de fa 
Troupe , c’eft pourquoi il ne fera pas difficulté 
de lui accorder tous les honneurs qu’il aura 
mérités . 

Pendant le tems que l’on demande k capitu- 
ler, & que Ion capitule ; on fait de part 8c 
d’autre une fufpenfion d’Armes , & l’on con- 
vient de la maniéré, dont on doit fe contenir; 
on fe livre des ôtages, jufqu’k tant que la Ca- 
pitulation ait eu l’on entier effet , envers les- 
quels on doit en ufer Suivant les Régies du droit 
des Gens : fl le Gouverneur eft dans une Place* 
oh il y ait plufieurs Habitans, il faut q ul Son- 
ge a leur fûreté, ainfi il fe fera accorder qu’on 
ne leur fera aucun mal, 8c laiffera dans la pai- 
fible jouïffance de leurs biens, enfuite capitu- 
lera pour fa garnifon , & lui procurera tous les 
biens, 8c honneurs poffibles, que riert ne fera 
touché k leurs équipages, pour lefquels on le 
fera fournir lescharriots , & voitures néceffaires 
jufqu’k l’endroit, où l’on conviendra d’être con- 
duits fûremeiit, 8c fi l’on manque de pain * ou 
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d’autres chofes , on obligera les afïie'geans aufli 
de le pourvoir, moyennant l’indamnifation ; & 
pour ce qui regarde les honneurs, il faut obte- 
nir de fortir en bon ordre avec les Soldats, Mu- 
•nitions, Tambour battant, Drapeaux déployés, 
plufieurs pièces de Canons , & Mortiers avec 
leurs Charriots chargés de Munitions , & outils 
ne'ceflaires, fans que perfonne leur puilfe faire 
la moindre infulte , foit en défilant , foit en 
marchant; l’on convient ordinairement de re-* 
mettre exaélement tout ce qu’il y a de refte 
dans les Magazins , toutes les pièces d’artille- 
rie , & d’indiquer tous les louterrains des mi- 
nes & galeries ; enfuite dès que les Articles fe- 
ront fignés de part & d’autre, on livrera une 
des portes de la Place aux ennemis, leur fera 
conligner fidèlement tout ce dont on fera con- 
venu , & le jour deftiné il fortira a la tête de • 
fon monde en bon ordre, prenant les précau- 
tions nécelfaires , pour, que perfonne ne forte 
des rangs, & ne fe jette parmi les ennemis; ce 
que l’on a vû arriver dans plufieurs endroits , 

& a caufé une infinité des plaintes, & de ter- 
ribles amertumes, dont on s’eft vangé cruelle- 
ment dans la fuite furies prifonniers de Guerre, 
& pour prévenir ces fâcheux inconveniens , les 
habiles Gouverneurs tâchent de fe faire accor- 
der,, que l’on ne prendra point ceux, qui fe 
jetteront dans leur parti , ioic en iortant , foit 
en marche . 
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Voila les moyens, par Iefquels l’on peut ac- 
quérir de la gloire , & les maximes , fur les- 
quelles il faut qu’un Officier s’étudie pour 
remplir fon' devoir au fervice de fon Maître , 
devant être prévenu, que très fouvent le l'alut » 
d’un entier Royaume dépend d’une Place bien * 
défendue ; c’eft pourquoi il doit mettre en oeu- 
vre tout fon efprit, & la valeur de 1a garni- 
fon pour l’obteniç. Je ne prétends pas ici avoir 
écrit tout ce que l’on peut fur cette matière , 
par raport k la brièveté , que je me fuis pro- 
pofée pour ne pas rebuter par un gros volume les 
Officiers ordinairement fort peu addonnés k la 
le&ure; d’ailleurs l’on ne peut pas tout écrire, 
puifque la fituation , & accidents qui arrivent 
dans les differens fiéges , doivent être réglés 
de differente maniéré, ce qui dépend de l’ex- 
perience du Gouverneur , & du favoir de fon 
Ingénieur ; les Régies cependant que j’ai don- 
nées, font des maximes effentielles pour toutes 
fortes de défenfes, & donnent des lumières né- 
ceffaires pour fe bien conduire dans tous les évé- 
nemens poffibles d’un fiége . 



De 


Digitized by Google 


P2 

De la maniéré d 9 attaquer * 
une Place . 

c H A P. XVIII. 

T Ous les Ingénieurs, qui ont écrit fur les 
fortifications, ont joint a leurs traités ce- 
lui de l’attaque des Places . Monfieur de Goulon 
Auteur moderne nous en a làifle un livre en- 
tier très bien écrit , & rempli de fort bonnes 
Régies . Je ne faurois qu’approuver fes idées, 
mais les habiles Gens dans le métier convien- 
dront avec moi, que félon la diverfité des fi- 
tuations , on doit diverfifier la maniéré d’un 
fiége; il faudroit un Traité entier pour écrire 
fur les differentes fortes de Places , que l’on 
trouve, foi t au bord de la mer, d’une riviere, 
dans un marais, fur un coteau, fur un monti- 
cule , 8c dans une plaine pour une Ville , 8c 
pour un fimple Fort, lefquels éxigent des man- 
œuvres differentes entre elles . Je orois qu’il 
fuffira de donner les Régies générales, qui doi- 
vent conduire tous les commencemens des fié- 
ges , 8c qu’il efl: très néceffaire que tous les Of- 
ficiers. Généraux fâchent. 

Dès que l’on aura deftiné d’affiéger quelque 
Place , il faut que le Général en éxamine le 
Plan avec les Ingénieurs pour favoir de quel 
côté on devra l’attaquer , combien de tems , 
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de Munitions, 8c de Gens feront néceflaires ; 
fi c’eft une Place frontière au bord de la 
mer , il faut avoir une Efcadre de Vaiflcaux 
de guerre , qui lui ôte tout commerce de ce 
côté là avec desGaleres, 8c Galiotes k bombes » 
pour la tourmenter : enfuite l’Armée de terre 
approchera*, 8c campera hors de la portée du 
Canon, dans quelque endroit où elle puifleêtre 
k couvert, profitant de tous les creux, 8c au- 
tres endroits couverts k propos , fera fa ligne 
de circonvalation , qui fermera entièrement 
les environs de la Place , laquelle aura les an- 
gles tournés de fon côté, 8c faite en forme de 
redans, avec un parapet a l’épreuve du Canon, 

. une ou deux banquettes derrière , un folfé de 
deux toifes de largeur , 8c d’autant de profon- 
deur par devant , avec des demi-baftions , redou- 
tes, 8c autres ouvrages qui la flanquent, dans 
lefquels l’on pofte des corps de Garde, fuffifans 
pour fournir des fentinelles par tout , 8c de 
l’artillerie pour loutenir contre les alfiégés en 
cas de fortie, jufqu’k tant <|ue le piquet cor- 
refpondant à la force de l 1 Armée vienne au 
fecours ; cette ligne achevée l’on en fait une 
autre k peu près de la même maniéré , tâchant 
de profiter des hauteurs , canal , fofle , ridau, 

& Maifons , lefquels couvrent , 8c ferment le 
Camp, 8c aient le fofle , angles , 8c parapets 
tournés du côté de la Campagne, pour le met- 
tre hors d’inlulte des Armées : l’on doit pallifla- 
; dçr 
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der le fofle , 8c fraifer les parapets , que l’on 
garnira de tems en tems d’Artillerie, pour te- 
nir éloignés ceux, qui voudront en approcher; 
on y fait des ponts-levis avec des barrières , 
• pour donner autant d’entrée que l’on veut au 
C^mp, lefquelles feront gardées par de fortes, 
8c très vigilantes Gardes : s’il y a des maifons, 
Convents , Caflines , Moulins , & femblables 
bâtimens dans fon voifmage , on tâchera de les 
fortifier , & les faire garder par de bons Corps 
de Garde, car ils ferviront d’autant d’ouvrages 
extérieurs pour loutenir la ligne, & obligeant 
les Ennemis à les attaquer dans les formes, don- 
nent le tems k l’Armée campée de fe mettre en 
défenfe, & de les repouffer. 

Si l’on a le moyen d’avoir des maifons dans 
l’enclos des deux lignes, hors de la portée du 
'Canon, & ducô'.é, où l’on veut faire l’attaque, 
il faut s’en fervir pour en faire des Magazins 
k poudre, car il eft dangereux de les laififerdans 
le Parc de l’Artillerie, parceque le malheur du 
feu eft bientôt arrivé , malgré tous les foins 
poffibles; mais s’il n’y en a pas , il faut alors 
creufer dans la terre en plufieurs endroits , 
autant qu’il peut être néceffaire pour contenir 
la quantité requife de Barils, lefquels creux on 
couvre par deffus avec des poutres, planches, 
& gazons, tellement que l’on foit entièrement 
en lûreté. 

Le Camp fe doit diftribuex de maniéré que 
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chaque corps y trouve autant qu’il fera pofïi- 
ble Ion aiiance : l’effentiel eft d’y avoir de l’eau 
en abondance , ainfi n’y ayant point de ri- 
vières , ruifieaux , fontaines , ou autres dans l’en- 
clos , il faut \ quel prix que ce loit y en con- 
duire de partout où l’on en trouvera. La Ca-* 
•valerie campera le plus prés de la ligne de 
contrevallation , pour être ù portée de fortir 
pour aller au bois , & aux patrouilles de la 
campagne ; l’Infanterie tout a l’entour de la 
Place pour être plutôt fur le travail j le Parû 
d’Artillerie entre les Poligones que l’on veut 
attaquer, pour en faciliter la conduite, rangée 
dans les formes, fuiva'nt que le terrain le per- 
mettra, de maniéré que l’on lâche d’abord où pren- 
dre ce que l’on veut , 6c comme fon attirail eft infi- 
ni, il faut que le bon ordre ôte la confufion . 

Pendant que l’Infanterie travaille aux lignes, 
il faut avoir des partis de Cavalerie , & d’in- 
fanterie, qui courent dans le Pays pour en ti- 
rer des contributions pour lafubfiftance de l'Ar- 
mée, & l’on commandera tous le jours un quart 
de toute la Cavalerie pour porter les falcines 
néceffaires pour les approches, & profitant de 
J’obfcurité de la nuit , il faut envoyer les In- 
génieurs foutenus par de bons dérachemens re- 
connoître l’état de la Place , tenant fous les 
armes les Piquets de PArmée pour les foutenir, 
en cas qu’ils l'oient repoulfés par les affiégés, qui 
ne manqueront pas de fe tenir fur leur garde, 
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pour empêcher cette découverte • 

Dès que les lignes feront achevées , il faut 
commencer les approches; on commence l’ou- 
verture k la faveur des tenebres, brouillars, 8c 
r autres tems obfcurs, 8c pour pouvoir le couvrir 
avec plus defûreré, il faut tromper les alfie'gés, 
faifant femblant de la vouloir ouvrir d’un côté, 
pendant qu’on en a un’autre en idée ; 8c pour 
cela il faut les amufer par une faulfe 8c vigou- 
reufe attaque du côtéoppofé, pour pouvoir tra- 
vailler aux boyaux en lüreté , lefquels feront 
creufés par un grand nombre de travailleurs 
foutenus par des Bataillons , à la profondeur de 
lix pieds, 8c autant de largeur, jettant la terre 
du côté de la Place, la reduifant en bons para- 
pets entrelafles de falcines , k l’épreuve du canon, 
avec fa banquette derrière pouf la garnir de 
moufqueterie , y tenant toûjours des fentinel- 
les, qui donnent avis de tous les mouvemens 
des aiïiégés; il faut que l’Ingenieur Comman- 
dant ait convenu avec le Général de la quanti- 
té d’attaques qu’il veut, 8c de l’endroit, où il 
veut les ouvrir, joint a la figure des ouvrages v 
pour les loutenir ; il en partagera l’oeuvre k fes 
Sous-Ingenieurs , lefquels devront tracer fuivant 
le Plan , qui leur aura été donné par leur Chef, 
8c cela avec un très profond filence , amenant 
les travailleurs les uns après les autres derrière 
eux pour former la ligne , fans être obligés de 
tirer ua cordeau; ( ce qui ne fe peut alors k 
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caufe du feu delà Place qui l'empêche & cha- 
cun fç trouve porté dans l’endroit , où il doit 
creufer, ayant loin que les boyaux (oient tra- 
cés de maniéré , qu’ils ne puilfent être enfilés 
par aucun endroit de la Place; aux deux extre-* 
mités de ces ligne», il faut y conftruire deux 
redoutes, ou autres petits ouvrages, qui fe flan- 
quent entre eux plus élévés, & prelque au ni- 
veau de la Place avec Ion bon foffé, qui les en- 
toure pour les garnir de monde,. & d’artillerie 
pour tirer contre la Place, & contre les forties 
en défenfe de la tranchée, laquelle doit fe faire 
d’une longueur fufffante k contenir au moins un 
Bataillon de front ; les Troupes deftinées pour 
foutçnir la tranchée marcheront k côté des tra-. 
vaiileurs vers la 'Place en bon ordre, & refie- 
ront dans cette Tituation , jufqu’k tant que le 
, boyau foit entièrement creufé, après quoi ils y* 
entreront pour le défendre , & fe couvrir du ca- 
non de la Place; c’eft pourquoi il eft néceffaire 
de les faire dans la nuit, pour fe mettre k cou- 
vert avant le jour, puifque les afîiégés ne man- 
queront pas de faire leurs efforts pour détrui- 
re avec leur canon ce qui aura été fait , & a* 
force de mortiers k pierres tourmenter ceux, 
qui feront dedans pour la garde de la tran- 
chée , qui .doit être aufli foutenue contre les 
forties de la Place par deux Corps de Ca- 
valerie pofiés aux deux extrémités , couverts 
par une bonile élévation de terre , .ou foit 
: G épau- 
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épaulement fait k l’ épreuve du canon? 

Dès que l’on aura mis hors d’inl'ulte le pre- 
mier boyau, on en fera des autres plus avancés, 
prefque paraleles k celui-ci, qui approchent du 
themin couvert, & on leur donnera des com- 
municationsdes uns aux autres par des folles faits 
en forte, qu’ils ne puilfent écre enfi.és du canon 
de la Place ; il eft nécelfaire d’ouvrir plufieurs 
communications pour la commodité de la tran- 
chée , & pour le lervice de batteries . 

Il ne faut point faire drelfer de batteries , 
jufqu’k tant qu’on ne foit bien k porté de la 
Place, alors il en faut établir le plus que l’on 
pourra, lefquelles tirent bien droit lans la moin- 
dre obliquité k détruire les parapets du polygo- 
ne attaqué, & les Canoniexs tâcheront de bien 
vifer pour démonter , & emboucher l’artillerie; 
elles fe portent fur le devant de la tranchée, & 
dans les deux redoutes de côté, pour avoir des 
feux croifans . Entre des batteries des canons 
l’on portera celles des mortiers , & il faut que 
leurs épaulemens foient bien travaillés, & qu’ils 
aient derrière un fuffifant emplacement pour y 
mettre les boulets, bombes, & outils nécelfai- 
res, affûts, & rouages de feferve, & pour le pe- 
tit magazin k poudre, qu’il faut enterrer , & 
couvrir pour le mettre hors de danger du feu . 
L’on connoît alors la nécelfité qu’il y a de faire 
les boyaux bien larges , pour pouvoir y con- 
duire le canon k couvert, & le faire fervir de 

même; 
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même ; outre que contenant plus dè monde, 
l’on peut auffi faire plus de refiftance dans les 
lbrties . ; 

Si l’on travaille dans un terrain marécageux, 
ou bien dans le roc, .où l’on ne puiffe creufer* 
les boyaux., il faut fonger à avancer b force 
des.fafcines, gabiqns remplis de bonne terre, & 
point de gravier, lacs k laine, facs 'a terre: je 
conviens que cela eft d’une terrible dépenfe , 
mais il n’y a pas d’autres- moyens de faire des 
approches , de la pluralité defquels dépend la 
plus prompte conquête de la Place# 

Tous les jours l’on doit relever la- garde de 
la tranchée , qui doit être compofée d’un déta- 
chement de tous les Regimens commandés par 
un Général en chef, un Maréchal de Camp , 
un Brigadier, & d’autres Officiers Supérieurs & 
proportion : 8c toutes les nuits il faut avoir en 
quantité des travailleurs frais pour le travail,* 
que l’on* s’eft propofé ; la force de la garde doit 
répondre aux forces de l’Armée, 5c a la capa-. 
cité des boyaux, 8c il y aura auffi un fuffifant 
Piquet , toujours prêt pour la loutenir en cas' 
d’attaque ; lorfque l’on eft prê-i> à percer le che- 
min couvert, il faut redoubler le feu des batte- 
ries, 8c incommoder de telle forte les affïégés, 
qu’ils ne puiffent point-' s’oppofer . Monfieur 
de Cohorne, un des premiers genies de l'a Ho-’ 
lande^ nous a donné la véritable maniéré d’ab- 
reger les fiéges; Tachant dè quelle conféquence 
- . G 2 cela 
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cela eft pat l’épargne de monde , & de muni- 
tion que l’on fait, & multiplicité des conquêtes, 
& operations , que l’on peut faire dans une feu- 
le Campagne ; avoit établi pour régie de fes 
fiéges d’approcher le plutôt qu’il pouvoit du che- 
min couvert fans coup tirer, enfuite faire une 
langée de batteries , qui entouroient entière- 
ment au moins deux poligonés, entremêlées de 
canons, & mortiers, de forte que faifant fans 
celfe un feu continuel , fans jamais difcontinuer 
tourmentoit de telle forte les alfiégés , & ne 
donnant jamais de repos détruifoient en peu de 
tems les ouvrages , & étoient en peu de jours 
en état de donner l’alfaut : il eft vrai que l’ar- 
tillerie en fouffre -beaucoup , & que toutes les 
Puiffances ne font pas en état d’en pouvoir 
d’abord fubroger; mais c’eft la feule voye pour 
finir virement une affaire, puifque l’on ôte en 
peu de tems les défenfes , & le moyens de les 
réparer par un feu continuel, auquel il eftim- 
poffible, que»quelque garnifon que ce fovt puiffe 
refifter : mais fur tout il faut bien ordonner aux 
Artilliers de ne point s’amufer k tirailler mal k 
propos fur les Maifons, & Clochers , mais de 
vifer jufte a fon point de vûe, & quelefeufoit 
toujours continuel, commençant k la droite, & 
fuivant jufqu’k la gauche, enfuite recommen- 
çant; & fi le terrain ne. permet pas d’étendre 
beaucoup d’artillerie, il faut difpofer des batte- 
ries a trois étages, & en nombre quadruple de 
\ celle 
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celle de la Place, lefquelles tirent les unes après 
les autres fans relâche: h jedevois faire un fié- 
ge , ce leroit l’unique méthode que je fuivrois, 
comme la plus avantageufe & utile ; mais fi. 
l’on n’a pas toute l’artillerie néceflàire pour 
cette Régie, alors il faut conduire (on fiége le 
mieux que l’on pourra . Il faut avoir des Mi- 
neurs, qui creufent d’abord au pied du glacis 
en plufieurs endroits , 8c aillent avec des gale- 
ries fouterraines chercher les fourneaux de la 
Place pour les éventer, & par ce moyen met- 
tre en Arrêté les approches, tâcher de paffer le 
fofle , & miner l’ouvrage , par lequel l’on com- 
pte d’entrer dans la Place, fans'cela l’on court 
rilque de fe .voir fauter en l’air les batteries , 
les hommes, 8c les travaux avec le déboire de 
'devoir recommencer ; fi l’on a le bonheur de 
s’aperçevoir d’une mine que l’on ne puiffe 
éventer y il faut en retirer virement le mondé, 
fans que les afliégés s’en aperçoivent, la laifïer 
jouer , & enfuite fe jetter k la hâte dans le 
creux qu’êlle aura fait, qui lervira d’un approche 
très fur, 8c l’on aura le bonheur de trouver le 
trou de communication des autres fourneaux.' 1 ' 

.Lorfque les ouvrages, qui flanquent , & dé- 
fendent le chemin couvert, feront entièrement 
détruits par les batteries , 8c hd¥s de défenfe, il 
faut fe préparer k laflaut , & pour ôter tout 
obftacle , il n’y a qu’k faire tirer une partie 
des batteries en plufieurs endroits fur les pallifc 
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fades, pour abattre la crête du parapet du gla- 
cis ; alors l’on aura des fuffifantes chauffées ou- 
vertes pour marcher a la faveur de la nuit fur 
les ennemis; il faut avoir quantité de travail- 
# leurs prêts, avec des lacs a terre, gabions, fa- 
•fcines , mantellets , & autres chofes propres k 
fe couvrir d’abord ; l’on fera brulquer l’affaut 
aux Grenadiers a coups de Jjayonettes & fabres; 
il feront foutenu par un nombre de Plotons des 
Bataillons deftinés k cette expédition, qui feront 
un feu fuivi fur les affiégés, Ton donnera le li- 
gnai pour l’affaut avec le canon , ou avec des 
bombes, que l’on jettera dans la Place à l’heure 
marqués . 

L’Officier Général commandé devra faire fa 
difpofition, en forte que les affiégés fe trouvent 
attaqués en plufieurs endroits en même tems ; 
fera marcher d’abord après chaque Compagnie 
de Grenadiers les travailleurs , qui porteront en 
partie les gabions &c. & auront les outils pro- 
pres pour éléver la terte fans perte de tems : 
les Bataillons devront être partagés de maniéré, 
qu’ils fe foutiennent les uns les autres; & pour 
ôter les oppofitions que l’on pourroit faire des 
parapets des ouvrages , il faut fans ceffe y fai- 
re jetter deffus des bombes, & pierres. Le pre- 
mier rang deftiné a l’aflaut portera bon nom- 
bre de mantelets, pour fe couvrir du feu de la 
moufqtieterie, qui tirera des traverfes; il yen 
aura aufft une partie, qui jetteront des grçna- 
■ > des 
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des pour les obliger k céder le terrain, fur le- 
quel il faut tâcher d’établir promptement des 
batteries, lefquelles ruinent le pan des ouvra- 
ges, ouvrent la brèche, & facilitent l’entrée : 
pendant que ce travail fe fait, il faut fe pré- « 
parer au palfage du folfé pour monter la brê-î 
che, ou pour attacher le mineur k l’ouvrage ; 
cela ne le peut faire que dans les terrains fecs 
par le moyen de la galerie, laquelle efteompo- 
lée de plufieurs chaffis de bois bien épais , ou 
foit de poutres de bon chêne, que l’on met les 
uns après les autres, & que ion couvre*encore 
par delfus avec des facs k terre , gazons, 8c lem- 
blables , pour la défendre du feu , de la largeur 
que deux hommes puiflent marcher de front, & 
k la hauteur de cinq pieds au moins, & par ce 
moyen l’on fait avancer le mineur, *pour aller 
faire les fourneaux delfous l’ouvrage , que l’on 
compte de renverfer, fi l’on eft en fûreté delà 
défenfe rafante , 8c fichante du canon, 8c qu’il 
n’y ait plus que la moufqueterie k craindre; dans 
le terrain fec il fuffira de faire une caponiere , 
ou foit folfé de la hauteur d’un homme couvert, 
des deux côtés par la terre que l’on creufe, 8c par 
des gabions , 8c fafeines , 8c par deflus avec de 
bons mantelets, ou foit madriers de chêne bien 
épais, 8c couverts de gazons. 

Lorfque le folfé eft plein d’eau, fi l’on peut 
le faigner avec des canaux , ou détourner celle 
qui entre , rompre les digues, qui la retien- 
- G 4 nent • 
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nent x il ne faut pas oublier de le faire de 
bonne heure ; mais fi par hazard c’étoit un 
marais formé par des fources , alors il faut 
fonger k le combler k force de fafcines , ce qui 
• fe- fait en peu de tems , dès que l’artillerie , 
*qui flanquoit , ne peut plus jouer ; l’on fait 
d’abord avancer les foldats rangés, chacun por- 
tant une fafcine qu’ils jetteront dedans , en- 
fuite par un demi tour k droite gagneront la 
queue pour faire place aux autres, & aller en 
reprendre des autres; c’eft pourquoi il faut tâ* 
cher d’en faire lamas nécelfaire k portée & a 
couvert , pour que la Place n’y mette le feu 
dedans avec des boulets rouges ou bombes ; 
dans le tems que l’on travaillera k ce comble- 
ment, il faut- qu’il y ait deux corps de Trou- 
pes k côté, qui tirent incelfamment contre les 
parapets des ouvrages, 8c l’artillerie en fera de 
même, pour pouvoir approcher en fûreté ; en- 
fuite pour éviter les inconveniens , que l’on ren- 
contre dans les tenebres , il faut donner l’at 
faut en plein jour , prévenant pourtant toû- 
jours le jeu des fourneaux , qui le trouveront 
infailliblement delTous l’ouvrage, fur lequel il faut 
tâcher d’éléver d’abord de la terre pour fe lo- 
ger & fe couvrir; ce qui fe fait, donnant des 
outils, & des gabions k une partie de la Troupe 

Î iour travailler, en même tems que les autres 
ont occupés k chalfer les affiégés, la prompti- 
tude de cette éxecution dépend uniquement du 
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iecret 8c du bon ordre , car fi l’on commence à 
s’embaraffer les uns les autres, il fera impoffi- 
ble de réuffir . L’Officier Général delliné pour 
l’attaque tâchera , que la diftribution le fafle 
par trois corps, c’eft-'a-dire , deux de travail- y ' 
leurs, 8c un d’affiaillans , les Plotons, qui dev-» 
ront monter k l’aflaut , devront être animés 
& raffraichis par du vin, & de l’eau de vie, qu’ 
il faut prodiguer dans ces occafxons , on les 
mettra a trois de hauteur pour pouvoir faire feu 
tous enfemble . 

Les prémiers auront la bayonette au bout du 
fufii , & ne feront qu’une décharge, 8cksGre- 
nadiers s’avanceront , jettant a force des Grena- 
des, enfuite fabre h la main, 8c y leront foute- 
nus par des Bataillons rangés en front derrière 
eux, qui feront un continuel feu fur les affiégés, & 
particul érement fur les parapets de les ouvra- 
ges qui flanquent , contie lelquels il faut jetter 
en même tems k force pierres 8c bombes ; car 
je fuppole toûjours, que l’artillerie ait été dé- 
monté avant que d’entreprendre l’affaut ; i fera 
irapoffible que les affiégés puiflent long-tems re- 
filler , & il faudra qu’ils le retirent ; alors ne 
perdant pas de tems, on fera avancer les tra- 
vailleurs qui feront d’abord une rangée de ga- 
bions, paniers, 8c facs k terre pour lé mettre 
a couvert du Moufquet des ouvrages retranchés, 
après quoi avec plus de loifir on le loge , failant 
les épaulemyis dans les formes * s’il y a enco- 
re 
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re des autres ordres de fortification K gagner, 
il faut amener le canon iur le logement, en- 
fuite y tirer en brèche ; 'a toutes ces operations 
il ne faut point perdre tems, n’y en donner k 
• la Place de fe rétablir, tâchant delà tourmen- 
ter continuellement , & de bien examiner les 
déferteurs & prifonniers , de. fon état, de la 
quantité de garnifon qui refte , des malades, de 
l’union des Officiers, des munitions de guerre 
& de bouche pour tirer profit du tout . Dès 
que l’on entendra rappeller la Place , il faut 
d’abord prêter l’oreille, & avoir pour maxime 
générale de *ne jamais pouffer par opiniâtreté 
^ bout une Garnifon ; ce qui pourroit donner 
lieu a une plus longue défenle delefperéç, &le 
tems à l’arrivée d’un fecours qui pourroit faire 
honteufement lever le fiége , ce que l’on avû 
arriver : ainfi il eft toujours plus glorieux de 
fe montrer humain , & plus avantageux pour 
fon Pfince de s’expedier , principalement fi la 
faifon étoit déjà trop avancée , & que l’on fût 
dans un pays de climat froid , ou marécageux, 
ou bien fujet aux inondations, pour en éviter les 
fâcheufes fuites, ce qui a. été très prudemment 
pratiqué par S. ; M. dans la conquête des Pla- 
ces de l’État de Milan , qu’il a affiégées , & 
prifes en deux mois de tems ; c’eft dans les con- 
ditions de la Capitulation , que l’on conviendra, 
que l’on peut trouver fon utilité ; fi l’on a en 
vûe de faire d’autres fiéges, il ne faut jamais 
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-donner la libre fortie ù la garnifon , ni leur 
affigner de le rendre dans les endroits , où ils 
peuvent nuire k l’Armeé,* la régie plus fûre eft 
toujours de les faire rendre prifonniers de guer- 
re , puifque c’eft autant d’ennemis de moins -, 1 

comme la Place enverra d’abord un de fes Of- 
ficiers Majors pour demander a capituler, & en- 
fuite un’Armiftice-, il faut toûjours l’accorder, 
à condition que l’on continuera fans interru- 
ption les logemens des batteries , 8c autres 
travaux néceflaires , & cela pour intimider toû- 
jours plus les alfiégés , 8c rendre fa condition, 
meilleure . Dans les Articles de la Capitula- 
tion on les obligera a configner exaélement 
tous les foùterrains de la Place , toute l’ar- 
tillerie , 8c munitions foit de* guerre, foit de 
bouefie , 8c livrer d’abord une porte . L’on 
n’aura pas de difficulté, en cas qu’il faille po- 
litiquement laifier fortir la garnifon , a leur 
accorder quelques honneurs pour encourager les 
autres garnifons des Places , qui ont lieu de 
craindre d’être attaquées ï fe livrer plutôt; 
moins d’artillerie on iaifiera fortir, ce fera le 
mieux : fi l’on eft dans un pays, où l’on ne puif- 
fe pas craindre du fecours , il faut toûjours les 
faire rendre prifonniers de guerre . Quand les 
Articles feront fignés , l’on prendra poffeffion 
de la porte , 8c l’on çrdonnera aux Commif- 
iaires d’aller prendre la configne, & les clefs 
des Magazins, auxquels l’on met des gardes 
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pour que rien ne foit emporte, enfuite le jour 
venu de la fortie delà garnifon l’on fera un dé- 
tachement d'infanterie , & Cavalerie deftiné 
pour les efcorter , lequel marchera d’avant gar-. 
# de, & arriéré garde, & fur les ailes: il faut 
mettre l’Armée fur deux lignes depuis la por- 
te fur le chemin, par où elle doit pafîer,& les faire 
defiler entre eux ; fi quelques Soldats fe jet- 
tent de foimême , en marchant dans les Com- 
pagnies qui borderont la haie , il faut les reçe- 
voir , mais ne pas permettre que l’on les dé- 
bauché par force , ou par difcours ; cela eft 
contre le droit des gens, & peut donner fujet . 
de haine , & grief à réprefailles dans des au- 
tres occafions; tandifque ces chofes fe palfent, 

H faut que les Officiers affignés relient en ôta- 
ge de part & d’autre, jufqu’à tant que le tout 
ait été pleinement éxecuté ; enfuite de quoi 
il faut les relâcher, 

Dès que l’on eft maître de la Place fans per- 
te de tems , il faut ordonner aux Ingénieurs . 
de la réparer, fi l’on compte qu’elle puilfeêtre 
utile , comme ce feroit dans un pays de con- 
quête éloignée des fiennes ; car fi elle étoit 
de celles , qui font frontière , & qui s’oppo- 
fent h des autres , que l’on a en peu de di- 
ftance, indifpenfablement on les fera démollir 
k la hâte pour s’ôter des reins les* épines, & 
éluder de tout efpoir les ennemis , il faut faire 
bon accueil aux habitans , en gagner quelquef- 

uns 
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uns des principaux par des préfents , & par des 
emplois , que l’on aura faculté' de donner , bien 
entendu de ceux qui contentent l’imagination , & 
ne peuvent point être nuifibles, contenir la li- . 
cence du Soldat , ne permettre aucun défordre * 
envers qui que ce foit , & ne faire enttfer qu’au- 
tant du monde, que/ l’on a befoin ^our exé- 
cuter fes vûes . \ 

Mais fi par hazard l’on étoit contraint de 
prendre la Place d’affaut , que le Gouverneur 
ne voulût fe rendre , alors tout efl: penhfs, 8c 
même il eft bon de tout permettre envers la 
garnifon pour donner de la terreur aux autres, 
car je luppofe , que les habitans ne foient ja- 
mais d’humeur a fe voir ruiner, car s’ils avoient 
contribue' a* l’obftination de la de'fenfe, un peu 
, de fac apprendroit a vivre aux autres ; je fai 
que dans de pareils rencontres il eft prefque 
impoffible d’éviter, & empêcher les horribles dé- 
fordres qui arrivent ; parmis les Catholiques 
l’on fera toujours garder foigneufement par des 
Corps de Gardes les Lieux Sacrés, & on don- 
nera des ordres très rigoureux contre les viole- 
mens , 8c autres fembîables délits; fi la Ville 
venoit demander mifericorde, on 1’ écoutera par 
principe de chrêtienneté , & d’humanité ; mais 
on lui changera le fac dans une forte rançon en 
argent payable en peu de tems , car iltftnécf- 
faire de leur donner une bonne leçon pour inti- 
mider les autres . 

Je 
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Je n’ai point parlé dans le cours du fiége de la 
maniéré de donner l’efcalade, de recevoir, & 
pouffer les lorties, d’empêcher tout fecours, l’oit 
de vivres, foit de munitions, foit d’hommes k ^ 
• la Place, de repouffer, & fe battre contre un 
Corps d’Armée, qui le prélente pour obliger k 
lever le fiége; c’ell pourquoi je crois néceffaire 
de donner ici des Régies générales lur ces fujets. 

Il y a de certaines Places ■ fortes , pour les- 
quelles on ne juge pas k propos de s’amufer k 
un long fiége, & que l’on veut emporter en peut 
de tems : ce font ordinairement celles, qui n’ont 
qu’un feul foffé k traverler, & que leurs ram- J 

parts font mal défendus , & ne lont pas bien 
hauts, alors on fe fert des échelles, faites ex- 
près de la hauteur néceffaire, 8c err nombre k 
pouvoir y monter par rang; dès que l’on veut . 
s’enfervir, on les fait porter par des Grena- 
diers, ou toutes entières, fi elles ne font pas 
extrêmement longues, ou par morceaux mar- 
qués , enfuite k la faveur des tenebres , avec 
un grand filence , l’on approche de lendroit 
deftiné , pendant que l’on fera une fauffe at- 
taque dans un autre , pour tromper la gar- 
nifon, 8c les apuyant aux baftions avec un in- { 
tervale des unes aux autres, pour que celle., qui 
fera peut être renverfée, ne renverfe pas l’au- 
tre k force du monde qui les montera , on ré- 
ufftra dans fon entreprife . Il faut d’abord mon- 
té fe mettre en rang, & chaffer vivement les. 

Troupes 
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Troupes, qu’on y trouvera deflus, & levant 
d’abord terre, tenir ferme jufqu a tant que le re- 
lie de la Troupafoit montée. . % 

Pour ce qui regarde les forties, la vigilance y 
des vedettes , des fentinelles , & des patrouilles," ® 
fi c’eft dans la nuit, peuvent en donner avis 
par le bruit que l’on entendra de la Troupet 
qui s’alfemble fur le chemin couvert , princi- 
palement s’il y a de la Cavalerie, car l’on ne 
peut en cacher le mouvement, malgré toutes 
les précautions pofïibles du fumier jette furies 
ponjs, & du fable, pourque les fers des cher- 
vïux ne -faffent du bruit; fi c’eft de jour, rien 
n’eft ft facile de s’apercevoir d’une fortie, par- 
ceque l’artillerie de la Place , qui fe trouve du: 
côté de la porte, par où doit fortir le monde, 
ceffe ordinairement de tirer, les parapets fe 
garniffent de curieux, & les toits des rnaifons 
aulfi , alors il faut d’abord faire charger l’ar- 
tillerie des redoutes de la tranchée k cartou- 
che , enfui te armer la garde de la tranchée 
de btyonettes au bout du fufil, renforcer les 
gardes de la Cavalerie , faire avancer les pi- 
quets , & tenir des Bataillons fous les armes? 
prêts k marcher en cas de befoin ; dès que les 
alftégés paraîtront l’on fera gros feu bien fui- 
vi d’artillerie fur eux , enfuite tout le monde 
fortira en ordre de la tranchée , & ira droit 
k eux, pendant que la Cavalerie tâchera de 
les prendre en flanc pour les couper ; il ne 
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faut pas beaucoup s'amufer k tirailler , c’eft 
l’arme blanche qui réuffit toûjours k repoufler; 
mais principalement l’Officier General de jour 
9 doit avoir en vûe d’enveloper tellement la 
•Troupe quelle ne puiflfe aucunement retour- 
ner dans Tes barrières : je conviens qu’un feu 
fuivi peut être utile; mais cqmme les autres 
le font auffi , l’on peut être k deux de jeu , 8c 
n’obtenir aucun avantage ; au contraire lors 
qu’on a le feu du canon joint k i’heurtement 
des Troupes, rien ne peut refilter , il eft bien 
vrai qu’il ne faut pas oublier de garnir le 
parapet de la tranchée de tireurs , pour fou- 
tenir , & donner le tems aux Troupes d’en ' 
fortir , & s’oppofer en bon ordre. 

.Pour empêcher tout fecours, loit de Trou- 
pes , vivres , ou munitions de guerre k la Place, 
rien n’eft fi facile , dès que l’on garde avec 
attention les avenues, & que l’on a fait une 
bonne ligne de contre valauon avec les Régies, 
qui entoure entièrement la place ; puifque ne 
pouvant pénétrer que par les barrières^ les 
Corps de Gardes leront fuffifans k s’oppoler , ou- 
treqwe étant avertis par les efpions, qu’il faut 
avoir en bon nombre, & bien payés, de l’ap- 
proche du lècoyrs , l’on a toûjours le tems de 
le préparer k le recevoir avec des embul’cades, 
& leur épargner la peine de s’avancer, & plu- 
fieurs fois fi l’on fait bien s’y prendre, l’on trouve 
le moyen de s’en laifir ; il faut être bien vigi- 
lant 
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lant fur cela pour ôter tout efpoir d’étre pour- 
vû de ce qui leur manque, & des moyens d’une 
plus longue refiftance aux affiégés , & les con- 
traindre â fe rendre plutôt . 

Lorfque l’on fait que l’Armée eft en mar-o 
che pour venir au fecours de la Place afliégée, 
ce qui ne fe peut faire en cachette , il y a 
plufieurs mefures 'a prendre , premièrement fi 
l’on a les épaules gardées par fon propre pays, 
& que l’on ne coure point rilque d’être 
mis entre deux feux , & que l’on ôte la 
communication par les convois néceffaires ù 
la, fubfiftance , & aufii afféz de monde pour les 
partager en deux corps, c’eft-à-dire en biffer au 
fiége, & en envoyer fuffifamment pour difputer 
le terrain au fecours , il faut le détacher , y 
deftinant un bon Général doué des qualités re- 
quifes pour le jeu de la guerre avec l’artillerie 
de campagne néceffaire pour tenir éloignée l’Ar- 
mée, & tirer profit de tout le terrain avanta- 
geux ; il y marchera au devant & tâchera de" 
traverlér leur marche autant qu’il pourra ; il 
gagnera l’entrée de quelque défilé , difputera 
le paffage des rivières, occupera les hauteurs, 
qui peuvent nuire , 8c tâchera de* fe porter dans 
un terrain , où fon front foit plus grand que 
celui de l’ennemi ; & fi par hazard il y avoit 
des maifons fur des hauteurs , ou a portée de 
faire refiftance , il ne faut pas oublier de s’en 
emparer, leur faire une chauffée à l’entour, les 
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garnir d’artillerie pour enfiler l’avenue , & dif- 
polèr l’Armée de maniéré quelle puifle, fans 
sembarafier, librement agir, portant l’ Infan- 
r terie dans les endroits, où la Cavalerie eftetn- 
r pêchée par les fortes , canaux , marais , faifant 
applanir, fi l’on en a le tems, les terrains in- 
égaux, faire des ponts fûrs pour faciliter les 
partages;' je ne dirai point ici de quelle ma- 
niéré l’on doit s’y prendre pour battre l’enne- 
mi, cela dépend de tant de chofes, que l’on * 
ne peut donner une régie générale . Une maxi- 
• me très fûre eft celle de le charger pendant qu’il 
unit fes forces, ne lui point donner le tems de 
le former en gros ; mais fi cela ne fe peut , il 
faut au moins tâcher d’avoir de bons efpions , 
qui avertirent de tous les mouvemens; de leur 
forces, de la quantité des malades, & de la bon- 
té de fes Régimens pour prendre Je tems, & les 
mefures propres pour leur donner dertùs/ il eft 
nécertaire de bien connoître le pays pour éviter 
les trebuchets , c’eft pourquoi l’on deftine un 
Capitaine pour les guider, qui doit être bien 
au fait du pays, avec le talent nécertaire pour 
en choifir, & jprendre des guides fûres partout 
où l’on va , & où l’on doit aller par avance en 
quantité fuffifante pour conduire tous les déta- 
chemens ? qui devront toûjours fuivre le Géné- 
ral Commandant partout , ayant loin de les 
bien faire payer avec éxaftitude, pour ne point 
être trahi , les changeant même de tems en 
. tems, 
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téms, & farveillantfur leurs démarches , crain- 
te de trahifon ; en ce cas il ne faut pa$ balan- 
cer de les faire pendre d’abord pour l’exemple, 
tout comme les efpions; enfuire fi l’ennemi eft 
obligé de palfer par quelque défilé, ou riviere,-» 
c’eft 1k qu’il faut lui donner deffus, ayant foin 
de ne pas mener les Soldats fatigués par des 
marches au combat, car alors» ils ne pourront 
point agir, & l’on auroit le deboire de fe voit* 
forcé avec très grande perte , il faut tâcher par 
quelques détours de les prendre, s’il fe peut, en 
flanc , ou bien par derrière , pour être plus fûr 
de la viéloire, & leur donner l’épouvante. 

Si pourtant l’Armée n’eft pas afsèz forte pour 
fe partager, comme ilferoit honteux de quitter 
le fiége , il faut le continuer , & redoubler la 
yigueur, & le feu des batteries pour dépêcher 
affaire * avant l’arrivée de l’Armée , alors on con- 
noît de quelle utilité il eft d’avoir fait une bon- 
ne ligne de contrevallation, bien palliffadée & 
fraifée, qu’il faut 3 Imitant garnir de quantité 
d’artilleries ; fi le foffé eft large & plein d’eau , 
8c le rampart bien élevé, l’ennemi y fongera avant 
que de l’attaquer, puifque s’il vouloit les forcer 
a ventre découvert, il en feroit la dupe : o’cft 
ce qui a retenu dernièrement S. A. S. Moniteur 
le. Prince Eugen# , quoiqu’k la tété d’une forte 
Armée, d’attaquer les François commandés par 
Monfieur le Maréchal D’Afpheld un des meil- 
leurs Généraux par Ion favoir 8c valeur , dans 

H 2 leurs 
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leurs lignes de Philisbourg , quoique ce fût le 
même Général, qui les avoit forcés dans celles 
de Turin: ainfi étant obligé d’ouvrir tranchée, 
on peut fe mettre en état de les battre k force 
9 de forties de plufieurs endroits jour & nuit favo- 
iifé par l’artillerie des ouvrages flanquans ; les 
bons Généraux, qui favent le métier par théo- 
rie, & par expérience , difent tous quec’eftune 
mauvaife maxime d’attendre dans les retranche- 
mens, puifque s’ils font forcés, l’on n’a plus de 
relfource, ils exhortent b en fortir d’abord en 
bon nombre , faire une bonne difpofition , & 
aller à la rencontre de l’Armée ennemie, car le 
foldat qui fait d’avoir une retraite fûre, fe bat 
avec plus de courage , & de confiance en fon 
Général, il faut pourtant laiffer un nombre fuf- 
fifant de Régimens au fiége pour repoiilfer & 
battre la fortie, que ceux de la Place ne man- 
queront pas de faire alors, pour favorifer la 
Bataille, & fe délivrer dans une feule journée 
des inquiétudes ; je ne parlerai point ici de quelle 
maniéré il faut donner, cela fe referve au Cha- 
pitre des Batailles : les François ont été à l’épreu- 
ve de cette vérité, la bataille de Turin qu’ils 
ont. perdue, leur a fait connoître , que, dès que 
le terrain le permet , il faut toûjours fortir des 
retranchemens, lorfque l’ennemi fe préfente. 

il 
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DELA • 

GUERRE 

LIVRE SECOND 

DE L’ARMEE EN CAMPAGNE, 

OU SOIT 

DES OPERATIONS D’ UNE ARMEE , 

SOIT 

EN GUERRE DEFENSIVE, 
SOIT 

EN GUERRE OFFENSIVE, 

Où l’on donne la maniéré de marcher, 
de camper , de cantoner, d’atraquer, 
de fe retrancher, & de £e défendre, 
fuivanr les différentes fituations 
des Pays . 
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DE L’ ARMEE , ET DE QUOI 


ELLE EST COMPOSÉE 


C H A P. I. 



’ON nomme Armée 
plufieurs Régimens 
d’infanterie , & de 
Cavalerie unis en- 
femble fous les or- 
dres de plufieurs 
Chefs particuliers 
fubordonnés k un 
feul Commandant, 
qui eft d’ordinaire, 
ou le Souverain mê- 


me maître de fes Régimens, ou un Officier ex- 
périmenté, auquel on donne le Titre de Lieu- 
tenant Général ? ou Maréchal; pour «éviter le 

H 4 défor- 
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défordre caufé ordinairement par la multitude* 
L’on partage l’Armée en plufieurs petits Corps 
compofés de quatre k cinq Bataillons , & un 
ou deux Régimensde Cavalerie que l’on appel- 
le Brigade ; outre les Colonels de ces Corps 
particuliers , on leur donne un Commandant , 
qui fe dit Brigadier parmi les François, & Gé- 
néral de Bataille parmi les Aljemans. Les Bri- 
gadiers font d’ordinaire les plus anciens Colo- 
nels, que l’on choifit pour conduire , & régler 
les Brigades dans toutes les occaiions , ils auront 
un Chef nommé Maréchal de Camp , lequel 
en défaut de Lieutenant Général commandera 
le Brigades , qui lui font fubordonnées . Ils dev- 
ront lui donner l’état journalier de leurs Bri- 
gades, lui faire relation de tout ce qui s’y paf- 
fe, & prendre fes ordres; pour cela ils auront 
nn Major pour commander k toute la Brigade, 
lequel doit être celui du plus ancien Régiment 
de la Brigade , auquel devront rendre compte 
tous les Majors des autres Corps, & recevoir 
de lui les ordres des Généraux . 

L’on ne peut ici fixer le nombre des Ré- 
gimens nécelfaires pour compofer une Armée, 
cela doit fe régler fur la puiffance du Maître, 
fur les projets, & entreprifes que l’on a en vûe, 
fur la force des ennemis que l’on a k combat- 
tre , & fur la qualité du pays dans lequel l’on 
doit s’en fervir : fi l’on fait la guerre défenfive 
d’un petiç pays, dans lequel l’on ne puifie pé- 
nétrer 
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netref que par des défilés, une petite Armée 
fuffit pour en boucher le$ avenues, mais fi l’éten- 
due du pays étoit grande , que Ton pût y en- 
trer par les voyes de la mer , & de terre , 
les Places frontières ne font pas fuffifantes pour 
retenir l’ennemi, il y faut une Armée au moins* 
égale 'a la leur, qui leur difpute le terrain pour 
en empêch*er les progrès. Il eft vrai que lorf* 
qu’on a le pays pour nous, la liberté que l’on 
donne aux Payfans de prendre les armes contre 
les ennemis eft: d’un grand avantage, & fert beau- 
coup k contrecarrer leur nombre, quand ôn ne 
peut pas avoir une Armée aufii forte . Si la guerre 
eft offenfive , il faut avant toutes chofes confiderer 
. contre qiii l’on a h faire, c’eft-'a-dire , la valeur de la 
Nation, âcoûtumée 'a combattre , ou bien crou- 
piffante dans l’oifiveté , ou addonnée au com- 
merce , la puiffance du Prince, s’il a des Al- 
liés, & de quelle forte; la fituation du Pays i 
s’il eft montueux, coupé par des rivières, ca- 
naux, folTés,lacs, étangs, couvert par des bois, 

8c brouftailles , ou bien ouvert avec beaucôup 
de plaine?, s’il eft abondant en bled, & foura- 
ges fuffifans pour fournir la fubfiftance à l’Ar- 
mée , s’il eft en plaine terre , ou bien au bord 
de la mer; s’il eft bien garni de Places, com- 
ment elles font fortifiées, munitionées* 8c gar- 
dées ; Il l’on devra faire plufieurs fiéges * fi 
les chemins font prâtiquables en toutes faifons* 
s’ils font aifés, 8c faciles pour les charriots, 8c 
* • pour 


DÎgitized by Google 


122 

pour l’artillerie , fi l’on peut entrer par plu- 
sieurs endroits, par mer , & par terre, fi lester- • 
rains font gras , ou graveleux , fi le climat eft 
temperé, ou froid, égal, ou inconftant , plu- 
» vieux, ou fcc; de toutes ces confiderations il en * 
faut tirer des conféquences pour favoir la quan- 
tité de Troupes nécelfaires pour fa conquête ; 
car fi le Pays eft ouvert , & riche en foura- 
ges, il faut avoir quantité de Cavalerie, s’il 
eft coupé, la Cavalerie ne pourra agir, elle 
fera inutile , & il n’en faut que fort peu pour 
faire des courfes dans le Pays , & foutenir l’In- 
fanterie: dans le prémier cas l’on mettra autant 
d’infanterie, que de Cavalerie: dans le fécond - 
deux tiers, ou trois quarts d’infanterie & un 
de Cavalerie ; la régie ordinaire eft un tiers de 
Cavalerie fur deux d’infanterie & encore beau- 
coup de Dragons , étant une Troupe 'a deux 
mains , mais cela ne fe peut fixer que fur les 
précédentes obfervations . 

L’Artillerie fait une des parties effentielles 
de l’Armée, il en faut avoir a proportion de ce 
que l’on doit faire de toutes fortes de calibres 
avec fa munition proportionée , elle fera com- 
mandée par un Général particulier , qui aura 
fes Officiers fubordonnés, qui devront journel- 
lement lui donner un état de fon département, 
c’eft-a-dire , des pièces , fes affûts , & plates 
formes, de la munition , des chevaux , & Boeufs, 

8c des Artillers : il aura auffi fous fes ordres plu- 
sieurs 
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fieurs* Compagnies de Maîtrifes, c’eft-k-dire des 
.Charpentiers, Fourgerons, Serruriers, Maffons, 
Fondeurs, Mineurs, & de ceux deftinés pour 
la conftruélion des ponts, avec la quantité re- 
quife de bateaux de bois, cuir, ou airain avec 
des poutres toutes prêtes k être jettées deffus ; Cor- * 
■des , cordons , & ancres , avec tous les inftru- 
mens, & outils néceffaires . 

Pour pourvoir tout ce qui peut etre néceffaire 
-h l’Armée , il y faut un Intendant Général , 
auquel doit être communiqué le deffein de la 
Guerre , & les éntreprifes que l’on compte de 
faire , pour qu’il puiffe prendre les mefures con- 
venables pour avoir l’argent néceffaire , tant 
•pour le payement des Troupes , que pour l’achat, 
& provifion des munitions de guerre , & de 
fcouche ; & pour cela il doit avoir quantité de 
Corn miffa ires avec leur département particulier, 
& des Pourvoyeurs riches , & d’intelligence , 
;qui devront fuivre partout, & plufieurs fois dé- 
•vancer l’Armée, & ne lui jamais rien laiffer man- 
quer ; & il leur fera payer d’avance l’argent 
•par le Treforier , qu’ il aura a fa fuite avec 
la caiffe pour pouvoir être bien fervi de tout . 
Il doit rendre compte de tout journellement 
au Général Commandant , il doit auffi faire 
fuivre l’Armée partout par une Compagnie de 
•Maffons, pour faire les Forts, oùbefoin fera. 

Un Quartier Maître Général eft auffi indif- 
penfable , çe doit être un vieux Officier ex<- 

peri- 
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perimenté dans la Guerre, qui fera favânt dans 
les fortifications , & fciences qui en dépendent, 
lequel aura deffous fes ordres des Topographes 
particuliers , auxquels il fera faire les cartes de 
tous les mouvemens de l’Armée, avec le plan 
• de tous les Campemens qu’il doit lui meme 
choifir, fixer, tracer , & il ne s’écartera ja- 
mais du Général ; il doit précéder partout 
l’Armée, & *reconnoître l’afllete du pays pour 
bien porter fon Camp avec fureté, traçant mê- 
me les retranchemens, s’il faut les faire, com- 
me fera dit ci-aprés . • 

Si l’on doit afliéger des Places, il faut avoir 
dans l’Armée des Ingénieurs en quantité com- 
mandés par un Ingénieur Général, lequel pren- 
dra les ordres du Général Commandant l’Ar- 
mée , il aura après foi les plans de toutes les 
Places, que l’on veut artiéger , & devra aller 
lui-même k l’occafion les reconnoître , former 
l’idée du fiége fuivant le fort ou le foible qu’il 
trouvera , diftribuer le travail a fes Ingénieurs 
fubalternes , qui devront journellement lui en 
rendre compte, pour qu’il puifle en faire la re- 
lation au fufdit,& ne jamais refufer , fur quel 
prétexte que ce foit, de s’expofer, mais au con- 
traire ne fe pas fier des relations, & aller lui- 
même de tems en tems s’én éclaircir. 

Pour remedieraux défordres, que l’on nefau- 
ioit empêcher, il faut établir dans une Armée 
un grand Prévôt avec une Compagnie d’Ar- 

, „ chers, 
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chers , & des Exécuteurs , lequel aura, loin 
d’empêcher la maraude, & la volerie,& aura 
droit fur les Prévôts de tous les Régimens , fur 
les BQuehers, & vendeurs des denrées, auxquels 
il pourra taxer le prix , & châtier ceux qui # 
l’excéderont fans formalité de procès . 

Je né parle point ici des Guides néceflaires 
pour toutes les marches , & détachemens, ni 
de leurs Capitaines, en ayant parlé amplement 
ailleurs , ainfi je finis ce chapitre croyant avoir 
donné une fuffifante idée d’une Armée de ter/e ,& 
de ce la qui compofe , n’entreprenant pas de par- 
ler de celles de mer, n’en ayant pas unefuffi- 
fante connoiflànce . 
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DÉS OPERATIONS DE L’ARMÉE 

EN CAMPAGNE 

De la marche de V Armée é 

• • . \ 

C H A P. I I. . 

L A première opération d’une Armée efl: une 
marche, par fon bon ordre, l’on connoît 
l’habileié du Général ; en prémier lieu , dès 
qu’il reçoit l’ordre de fe mettre en marche , 
il doit fa voir de tous les Commandans des Corps, 
s’ils font en état pour marcher ,•& pour cela 
il aura la précaution de les avertir précédem- 
ment de fe tenir prêts au prémier ordre, enfuite il 
demandera l’Intendant de l’Armée , avec le- 
quel il concertera, les lieux aÆürés pour la di- 
flribution du pain, il tâchera de faire en forte 
qu’il foit toûjours prêt, de maniéré que la Troupe 
ne l’attende jamais, chaque Régiment aura pour 
cela fes charriots deftinés avec le nom du Ré- 
giment pardeffus, Iefquels ne pourront être dé- 
tournés par quelle raifon que ce foit. Une Ar- 
mée eft toûjours compofée d’infanterie , & Ca- 
valerie, le nombre dépend des forces du Prince 
de ce que l'on a en vue de faire , des ennemis 
que l’on doit combattre , & du pays deftiné 
pour la guerre ; - fi l’on a pour objet la con- 
quête de quelque état , il faut longer à un plus 

" grand 
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•grand nombre de Troupes , k un plus grand 
attirail, .que lorfque l’on s’affemble pour la dé- 
• fenfe de fon propre pays , puifqu’alors , on eft 
k porte' de fes Magazins , & par conséquent , il 
neft pas néceffaire d’avoir de fi grades provj- 
fions, lors qu’il y a une riviere navigable, par 
le moyen de laquelle on puiffe faire conduire 
les provifions néceffaires en fureté, ce fera une 
grande épargne de s’en fervir , d’ailleurs c’eft 
de la charge de l’Intendant Général de pour- 
voir tout ce qu’il faut k l’Armée , ou par le 
moyen des barques, ou par les charriots, ou à 
force de mulets, il doit pour cela avoir fes Com- 
milfalres particuliers qui lui devront fournir tout 
ce qu’il leur ordonnera en tems & lieu , & il 
fera journellement obligé de rendre compte du 
tout au Générai , comme j'ai dit dans le pré- 
cédent chapitre . 

Si l’on va dans un pays coupé , ou de mon? 
tagnes , il faut avoir beaucoup d’infanterie , 8ç 
fort peu de Cavalerie, & le plus que l’on pourra 
de pragons , ,& quelques. Régimens feulement 
de groffes bottes , car également ils ne fervi? 
foient qu’k mettre la difettç dans les vivres , & 
enjbarafler dans les occafions, & l’on ne pourrait 
les faire fubfifter faute de fourage: je conviens qu’il 
faut en avoir pour le fervice de^’Infanterie,&pour 
faire des courfes dans le pays; majsfi l’on eft defti- 
né dans un pays plat , il y faut un nombre cor? 
refpondant dç tout , fpn donnç çfdinajremenjt 

pour v - 
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pour réglé un tiers de Cavalerie fur deux tiers 
d’infanterie. 

* ‘ Lorfqu’une Armée eft: donc affemblée , & 

que l’on veut la mettre en marche, il faut que 

r le Général faffe fa difpofition , 8c la donne par 
écrit aux Généraux fubalternes , qui auront cha- 
cun leur département des Régimens partagés 
en autant de Brigades compolées d’un nombre 
de Bataillons , 8c Efcadrons correfpondans a 
la force de l’Armée, enfuite. fi le pays, 8c les 
ennemis le permettent , il faut marcher fur 
plufieurs Colonnes, pour ne point s’embaralfer 
dans la marche, ni ruiner par le paifage entiè- 
rement un feul endroit; on leur donnera leur 
rende- vous 'a un lieu fixe pour camper , chaque 
Colonne aura fon. avant garde compofée d’un 
fort détachement d’infanterie , 8c d’un fembla- 
ble de Cavalerie, ou Dragons, laquelle mar- 
chera k la diftance d’une demi lieue de fon 
Corps, pour découvrir 8c le raffûrer contre les 
furprifes ; & fi l’on marche dans le pays , où 
l’ennemi fe trouve , il faut avoir de petits Gorps 
détachés, qui aillent fur les côtes k la portée 
du canon ,’ pour patroüiller , 8c foüiller dans 
les bois, vignes, maifons, bleds, 8c autres fem- 
blables, 8c éviter par ce moyen les embufcades, 
& d’être pris en flanc: ordinairement les équi- 
pages marchent k la queue de chaque Brigade, 
avec une garde particulière, laquelle doit être 
journellement la garde ordinaire du Régiment, 

8c 
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8c toutes unies enfemble' viendront former l’ar- 

• » . N $ 

riere garde , l’Officier fuperieur qui la' comman- 
dera , aura foin de faire marcher les équipages 
en bon ordre, ne biffera écarter perlonne de 
la Colonne, n’y rien traverfer qui en empê- 
che la marche , 8c gardera les épaules aux * 
Brigades. *’ * Vi ;; ’ ' - 

Quand on a lieu de craindre d’êt.te attaqué, 
il faut marcher avec fès forces unies , hormis 
que le pays permette, quoique féparées, de fe 
iâffembler en peu de tems, 8c dans cette occa- 
fion lorfque l’on a quelque défilé dangereux k 
paflèr , on donne des pièces d’artillerie avec 
leurs attirails aux Brigades pour leur défenfe , 

& ordinairement on en deftine au moins trois, 
lefquelles marcheront dans le centre de la Co- 
lonne, ppur être k portée d’aller k la tête, ou- 
k la queue au moindre avis ; alors pour faire 
place, & foütenir en même tems, il faut bif- 
fer un Bataillon k la tête , 8c l’autre k la queue 
en colonne , & ceux du milieu borderont la 
baie k droite , 8c k gauche pour biffer le' paffa- 
ge libre , 8c fe mettre en défenfe fur les ^iles; 

1a Cavalerie gagnera auffi les flancs pour faire 
tête k celle des ennemis, 8c donner de rempla- 
cement k l’Infanterie; c^efl: dans ces ^oCcafions 
que l’on voit par un feul commandement des 
milliers d’hommes fe ranger en haie ; je ne di- 
rai point ici le commandement qu’il faut faire, 
tons ceux, qui favent les évolutions, en font 
, ’ ’ •' I , in- 
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inftruits : (r l’on ne peut envoyer en quelque lieu 
'adulé les équipages , l’on peut les mettre en fu- 
reté de deux maniérés, en leur faifant rebrouf- 
fer chemin, ou bien en les mettant dans le centre. 

L’on fait ordinairement marcher les équipa- 
ge ^ part pour ne point embarafler la marche, 
8c alors on les fait efeorter par des Régiraens 
entiers . 

Le Quartier Maître Général marchera - de- 
vant avec les Quartiers Maîtres des Régimens, 
qui feront fuivis par les Fourriers, pour cher- 
cher un endroit k propos pour camper, 8c de- 
ftiner k chacun fon terrain félon fon rang, & 
l’ordre qu’il aura reçu. 

Il ne faut point fatigue? par de longues, & 
pénibles marches la Troupe , qui ne feroit point 
en état d’agir par la laffitude , ainli chaque 
quatre heures de marche l’on fait halte d’une 
heure au moins , pour lailfer prendre halene % 
paître, 8c boire les chevaux & manger les 
Soldats , cela doit fe faire en ordre rangeant 
dans des Champs, & prés la Troupe en ordre 
de Bataille , les laiflant alfeoir avec défenfe de 
s’écarter, & au premier coup de baquette les 
Officiers , qui ne quitteront point leur Régiment, 
auront foin que tout foit de bout, 8c fe remet- 
te en colonne par fes divifions marquées; lorf- 
qiie l’on eft furpris par quelque furieux orage, 
ou forte pluie, qu’il eft impoffible de camper 
par rapport an terrain moüillé, il faut cher- 
cher 
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cher moyen de diftribuer les Brigades dans les 
Terres, & Villages, qui fe trouveront a por- 
tée du chemin pour les mettre k couvert , cela 
pourtant de façon que l’on puifTe lesraflembler 
d’abord, & les mettre en défenfe en cas d’at-* 
taque ; ces logemens fc doivent faire avec or- 
dre , il faut diftribüer les Régimens dans les 
mailons, & lieux couverts de maniéré que les 
Compagnies foient toutes enfemble , & l’on po- 
rtera des Gardes pour empêcher que perfonné 
n’en forte, & des autres aux avenues de ces 
lieux pour être avertis en cas d’attaque; il faut 
faire marcher des patrouilles dans ces liéux 
pour empêcher le défordre , & l’on chargera les' 
Officiers Commandâns des Corps de prendre 
garde que le tout foit bien exécuté, & que cha- 
cun foit prêt k reprendre la marche au premier 
ordre ; fi l’on doit faire des feux , ou par le 
froid, ou pour fecher le Soldat , on fera vigi- 
lant fur les accidens fâcheux qui peuvent arri- 
ver; lorfque l’on a lieu de craindre le voifirta- 
ge de l’ennemi , il n’eft pas de réglé d’en alu- 
mer , puifque cela lui fert de fignal pour favoir 
où la Troupe fe trouve, il y a cependant dans 
de certaines rencontres , que malgré tout le 
mauvais tems poffîble, il faut continuer la mar- 
che, & aller camper, quoique dans la boue, , 
dans ces lieux , par où l’on peut prévenir les idées 
des ennemis, & tirer avantage de la marche . 

Si l’on doit attaquer, ou fe défendre en mar- 
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chant, il faut que les avant Gardes , 8c les 
Corps, qui vont fur les ailes, donnent avis au 
Général de ce qu’ils auront découvert, 8c alors 
il donnera fes ordres à la Troupe ; s’il eft dans 
Vin terrain, où il ne puiffe pas s’étendre , & 
qu’il doive faire ferme , ce fera avec le canon, 
qu’il tiendra en arriéré les ennemis , il fera 
d’abord abattre des arbres dans les chemins , 
faire des folfés, des traverfes , 8c de lk fera 
feu, ou avec l’artillerie , ou avec la moufque- 
terie ,. fefant tirer par rang avec un filence 
morne, pour que les ordres foient éxécutés fans 
confufion.* fi l’ennemi plie , il avancera avec 
vigueur, & tâchera de gagner terrain, animant 
fon monde, 8c les raffûrant fur fes forces , s’il 
a de 1’emplacement , 8c qu’il puiffe faire une 
difpofition d’un plus grand front de l’étendue 
des ennemis, il n’oubliera pas dç la faire; on 
partage la Troupe en trois corps, le centre , la 
droite , & la gauche , ces deux corps-ci auront 
ordre de prendre en ffanc les ennemis, fi par 
leurs mouvemens ils en ont le jour, ces fortes 
de difpofitions pourtant dépendent du terrain, 
de la quantité de Troupes que l’on a, 8c contre 
qui l’on a a faire; lorfqu’il faut fe battre en 
retraite, c’eft toujours l’arriere garde qui fou- 
tient , fefant fea par rang , il eft vrai aufli 
qu’il eft néceffaire de la relever detemsen tems 
avec des Régimens frais : comme je fuppofe 
que l’on foit dans des chemins bordés par de 
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grands folfés, où l’ennemi ne puiffe faire aucun 
mouvement, & qu’il foit obligé de fe . battre k 
front égal, alors il faut faire palfer la Cava- 
lerie de la queue k la tête, & ce fera toûjours 
l’Infanterie qui foutiendra ; dans les chemins 
des montagnes , & des vallées il faut d’abord' 
faire gagner par des Régimens d’infanterie 
les -hauteurs , pour n’être point coupés dans la 
marche. ' . 

Quand on efl: obligé de faire quelquemarche 
forcée pour prévenir l’ennemi , ou l’attaquer, 
l’on fait marcher la Troupe avec le l'eul pain 
fans bagage , lequel fe laide dans les lieux du 
départ avec une fuffifante garde, il faut faire 
obl'erver un éxaft filence, & empêcher tout ce 
qui peut découvrir les intentions . Les Chirur- 
giens Majors fuivront la Troupe avec deschar- 
riots vuides pour emporter les blelfés;danstoutes 
les marches on ordonnera que les Vivandiers 
fuivent, pour que le Soldat trouve partout k man- 
ger, il faut fur tout prendre garde de ne point 
les fatiguer mal k propos , car cela fait perdre 
la confiance dans le Général, laquelle fe tour- 
ne en haine , & fait fonger k la déiertion , il 
faut avoir pour maxime générale , que torique 
l’on va k l’ennemi , l’on doit faire marcher les Gre- 
nadiers ordinairement k la tête, & quand on en re- 
vient, il faut marcher par colonne renverfée , tel- 
lement qu’ils fe trouvent k la queue , & cela pour 
pouvoir fe battre en retraite avec fon plus fort. 

I 3 De 
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De la maniéré de camper , 

. * i. . i S «' . • 

C H A P. I I I. 

c 

J ’Ai dit ci-deffus, que le Quartier Maître 
Général doit aller devant , fuivi des autres 
uartiers Maîtres des Régimens , avec une 
elcorte pour reconnoître le pays, & choifir le 
‘terrain à. propos, il eft néceffaire qu’il foit bon 
Ingénieur pour en c’onnoître le fort , & le foi- 
ble , c’eft pourquoi il doit favoir defîiner le 
payfage pour en faire d’abord la figure vifuelle 
pour Ion Général, lequel fur cela prendra fes 
mefures, & lui donnera fes ordres ; j’ai parlé 
dans les Chapitres précédens des lieux avanta- 
geux pour un Camp, à préfent je le détaillerai 
plus amplement . L’on ne campe pas toûjours 
de. la même maniéré, lafituation du pays, les 
entreprifes que l’on a en vûe , la proximité de 
l’ennemi obligent h camper différemment: une 
des chofes plus elfentielles a la guerre étant 
le campement un des plus beaux talents , que 
puiffe avoir un Officier , c’eft de favoir bien 
choifir un Camp, j’ai déjà donné l’idee de la 
maniéré de diftribuer un Camp pour un fiége; 
des terrains avantageux que l’on peut choifir, 
j’ ajouterai qu’il faut toûjours tâchçr de s’aculer, 
de maniéré que l’on foit fûr de fon derrière, ou 
par des marais , ou par des rivières , ou par 

des 
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des bois, ou par des ravines, & foffés, ou par 
des Places, & Villes dont on foit fûr, fi l’on 
peut de même être fûr de fon aile droite , ou 
de fon aile gauche, ou de toutes les deux , il 
eft encore mieux, & c’eft ce qui s’appelle af«» 
feoir bien un Camp , mais pour le devant il 
.faut l’avoir libre, ouvert, dégagé, & pratica- 
ble. Il ne me refte qu’à donner une idée des 
difpolitions qu’on peut faire ; lorfque l’on a un 
pays k garder pour en empêcher l’entrée à l’en- 
nemi ; il faut tâcher de garder les endroits, par 
où il peut entrer, fi l’on a des rivières, il faut 
y camper au long avec autant de camps que 
l’on a des, ponts, ou de gués ; l’on diftribue 
l’Infanterie aux ponts , & la Cavalerie aux 
gués ; 8c il faut que le Camp faffe face k 
l’ennemi . ' • - ■ . 

Si l’on fe- trouve k l’entrée de quelque vallée, 
l’on campe l’Infanterie fur les montagnes pour 
garder partout les hauteurs fur les côtés, 8c la 
Cavalerie dans le bas . 

Si l’on eft dans le plat pays , vis k vis du 
Camp ennemi, l’on campe en ordre de batail- 
le, ou comme l’on dit k front de bandiere , de 
maniéré que dans un feul mouvement l’on fc 
Trouve par la difpofition du Camp fous les armes 
prêts k combattre. , 

Quoique les Régies pour camper puilfent être 
differentes fuivant les differens cas , il y a pour- 
tant certaines formes , dont on ne s’écarte gitf- 

I 4 te, • 
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re , oc font prefque partout les fuivantes ; il 
faut avoir un détail jufte du nombre des Régi- 
mens qui doivent camper, tant de l’Infanterie 
que de la Cavalerie y enfuire dès que l’on aura 
cmefuré tout le terrain, on le diftribue aux Ai- 
des-Majors des Régimens qui devront s’alligner 
fur leur droite , fans pouvoir s’étendre de plus 
qu’il ne leur ert affigné : on laifle un emplace- 
ment capable.de fe mettre en bataille, & de 
faire les évolutions néceffaires h la tête du Camp; 
enfuite il faut prendre fon point de vûe , & ti- 
rer une ligne qui fera deftinée pour l’alligne- 
ment de tous les Drapeaux des Régimens , 
lefquels feront portés dans le centre de chaque 
Régiment ; b trois grands pas on tirera une 
autre ligne pour les faiffeaux d’armes, qui fe- 
ront plantés k la tête de chaque Compagnie^ 
& relevés du niveau du terrain avec de la ter- 
re, & des piquets a l’entour, pour les défendre 
de l’humidité, le fatffeau ert un bois, haut de 
trois pieds, gros comme le bras, de bois fec, 
& dur ferré en pointe par le bas,& cerclé de 
fer par le haut, avec deux branches longues envi, 
ron d’un ras , mifes croifées en travers , a qua- 
rte doigts du haut bout k cinq pas des faiffeaux 
d’armes, on alligne les Tentes des Sergents , 
qui auront la porte tournée du côté des fail- 
feaux , enfuite l’on donne 77. pas de front k 
chaque Bataillon , & le double k chaque Ré- 
giment de Cavalerie; fi le terrain le permet, 

‘ ' il ‘ 
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il faut laifler autant de terrain vuide entre 
les Bataillons, & ficela ne fe peut, au moins 
la moitié & pour fond l’on donne 150. pas à 
mefurer depuis les faifléaux d’armes jufqu’àla 
derniere ligne de la queue du Camp . Dès que* 
le Quartier Maître Général a alligné Je Camp, 
& donné le terrain en gros aux Quartiers Maî- 
tres particuliers, chacun partagera le fien comme 
il s’en fuit ; chaque Fourrier des Compagnies 
aura un cordeau de 150. .pas de long pour al- 
ligner tout d’un coup les rues , & la bande- 
role, ou fera marqué le nom du Régiment ,& 
de a' Compagnie; il commencera par la droite 
& donnera 3 pas pour la Compagnie des Gre-, 
nadiers, enfuite fept pour la grande rué, neuf 
pour les deux rangs des Tentes des Soldats qui 
le tourneront le dos , & par leur intervale 
des Unes aux autres formeront uni petite rué, 
que l’on appelle la rué borgne, & l’on' coutinue 
de même julqu’au rang de la derniere Compa- 
gnie ; de maniéré que l’entrée des tertres fera 
toûjours face a la grande rue ; pour la Cava- 
lerie l’on fait la grande rué double, c’eft-à-dire, 
de la largeur de 16, , pour pouvoir y mettre 
les deux rangs de chevaux , qui auront leurs 
têtes tournés du côté des Tentes des Soldats, 
lefquels tiendront le fourage dans la rué bor- 
gne . De la prémiere Tente des Sergents juf- 
qu a la derniere des Soldats ,: il y aura 35. 
pas, de diftance , les cuifines fe portent ordinai- 
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rement k 10. pas des Tentes des Soldats, l’on 
en fait deux ordres en diftance de cinq pas 
les unes des autres ayant foin qui’l y ait toû- 
r jours un intervale des cuifines d’une Compa- 
gnie 'a celles de l’autre , au moins de quatre 
pas, pour que la grande rue puilfe continuer 
toûjours, on les fait de deux maniérés élevées, 
& enterrées ; dans les pays marécageux , il 
faut les faire élevées, dans le fec , & expofé 
.auvent, on les enterre pour éviter le feu, étant 
défendu aux Soldats de faire feu ailleurs pour 
éviter les incendies qui en pourroient arriver; 
elles doivent confifter dans un trou fuffil'ant 
pour une marmite , laquelle fera foutenue par 
deux petites pièces de bois , & fon travers, il 
y a dans de certaines fituations qu’il faut les 
mettre à la queue du Camp pour jouir du 
terrain pour les Tentes des Officiers, lefquelles 
feront derrière celles des Soldats , chacun fut 
la ligne de fa Compagnie , & de fon rang ; 
c’eft-a-dire, les Enfeignes , & Cornettes dans la 
prémiere, a la diftance de 15. pas de la fécon- 
dé ligne desCuifines, oubien des dernieres Ten- 
tes des Compagnies; cèlles des Lieutenans a 20. 
pas de celles-ci, celles des Capitaines a 2 5. des 
Lieutenans , lelquels fe partageront le terrain 
entre eux, en ferrant leur Tentes de côté, & 
emrelafiant les cordes , affinque l’on ne pafle 
point au travers ,& camperont dans leur rang, 
& fur la ligne, fans avoir la liberté de s’écar*r 
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ter, prenant le terrain tel qu’il fe trouve, pour 
éviter difpute , n étant pas permis aux Capi- 
taines de la droite & de la gauche de pren- 
dre fur l’intervale , pour conferver toûjours la 
liberté du partage d’un Bataillon a l’autre,- après* 
lelquels feront les deux Tentes des Lieutenans 
Colonels, & du Major, c’ert-k-dire, la prémie- 
re a la droite du Régiment , & la fécondé h 
la gauche à 25. pas des Capitaines , & dans 
le centre derrière celles-ci , fera portée k 30. 
pas celle du Colonel , qui aura derrière lui les 
deux Tentes des Charpentiers; les chevaux, & 
Cuifines des Officiers feront portés immédiate- 
ment k la queue de leurs Tentes; il n’eftpas 
permis aux Officiers de choifir le terrain^ ils 
doivent le prendre tel qu’il fe trouve fur l’al- 
lignement qui leur eft donné, les Vivandiers 
des Compagnies , & les Bouchers camperont 
a la queue du Camp, chacun fur la ligne de 
fa Compagnie, & les Bouchers dans le centre. 
Il y a plufieurs Généraux qui veulent pour 
la commodité des Soldats les Tentes des Vi- 
vandiers a dix pas des Cuifines, mais ordinai- 
rement on les met k la queue du Camp. 

A i$o. pas de la queue du Camp oncreu- 
fera , fi le terrain le permet , les latrines , 
lefquelles feront formées par les Charpentiers 
avec des abattis d’arbres pour s’afleoir , & cha- 
que huit jours feront couvertés de terre , & 
refaites dans un autre endroit pour ôter la 
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puanteur'; fi l’on pouvoit les porter fur l’eau 
courante , qui ne fut point néceflaire pour la 
boiffon de la Troupe , & des chevaux, ce ne 
feroit que mieux, & il ne ieroit pas néceflai- 
e ie de les changer ; & il faut obliger les Sol- 
dats d’y aller pour empêcher l’infeétion du 
Camp.. 

Il faut affigner un lieu écarté au Boucher 
pour l’enterrement des immondices des beftiaux, 
& les Aides-Majors des Régimens veilleront 
pour qu’ils le falTent , pareeque cela pourioit 
produire un mauvais air. A la tête du Camp, 
& dans le centre vis k vis des Drapeaux , ou 
Etendais k la dirtancede 50. pas au moins, l’on 
porte le gardes de la tête du Camp , où il. y 
aura quatre Tentes, favoir deux, pour JesSol- 
dats , une pour l’Officier , 8 c l’autre pour le Pré- 
vôt, lk on portera les outils, 8 c les munitions 
de Guerre de chaque Régiment, qui doit con- 
fifter en trois mulets par Bataillons, un chargé 
d’outils,c’eft-k-dire, fapes, piques, &pailes, & 
les deux autres de poudre , 8 c Bâles , qui fui- 
vront toûjours le Régiment, chaque Régiment 
aura fa garde compofée de 25. hommes au moins 
commandée par un Enfeigne, ou Cornette, le- 
quel tiendra fes Armes montées fur de petites 
fourches de bois k trois rangs de hauteur qui 
feront face k la Campagne , tellement que re- 
prenant fes armes, la garde fe trouve k trois 
de hauteur en état de défenfe. 

Com- 
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Comme l’on campe pfefque toûjours auprès 
de quelque Ville, ou gros .Villages , pour fe 
mettre deflous la défenfe du Canon , 8c pour fa- 
ciliter la fubfirtance de l’Armée , c’eft dans ces 
lieux que l’on établit le Quartier du Roy, & » 
qu’il faut choifir les maifons pour le logement 
des Généraux , parmi lefquels les Brigadiers d’Ar- 
mée, & Généraux de bataille devront camper, 
ou bien fe loger dans quelques maifons k por- 
tée de leurs brigades , l’on y porte auffi les fours, 

8c les gros Magazins de l’Armée . 

L’on ne peut pas toûjours camper de la for- 
te , quelque fois l’on a du fond , 8c peu de front, 
alors il faut camper fur plulieurs lignes , laif- 
fant toûjours un efpace dans le centre , pour 
pouvoir marcher k la tête du Camp , faire tête 
à. Fattaque; enfin il faut avoir pour maxime, 

& régie générale, que l’on doit toûjours camper 
de maniéré que l’on foit tourné vers l’Ennemi, 
partageant fon monde k mefure du terrain que 
l’on aura , l’Artillerie doit être portée dans le 
centre du Camp avec un emplacement propor- 
tioné pour mettre le Canons fur le devant 8c 
les charriots fur le derrière, les ,Canoniers , 8c 
Officiers camperont fur les ailes du Parc, pour 
le‘ garder . 

• Dès que les Tentes feront tendues , il faut 
envoyer des Détachemens , pour faire fournir 
par les Communes d’alentour la paille nécefîaire, 
laquelle fera conduite k la tête du Camp , & di- 
' ftxi- 


Digitized by Google 



142 

flribuée aux Régimeils en bon ordre , & fans 
confufion . 

■ Tout cela étant ainfi difpofé , & marqué en 
détail éxaélement, & diligemment, avant que 
r les Régimens arrivent , & ayant bien remar- 
qué toutes les avenues du Camp ', & reconnu 
les endroits , où fe doivent poler les grandes 
Gardes , le logement des Généraux , & Com- 
miffaires, & étant informé des défenfes, & or- 
dres k publier ,• l’Officier Major de chaque Corps 
ira au devant de fon Régiment en rendre com- 
pte a fon Colonel , ou Commandant du Corps. 

Lorlque les équipages du Régiment arrivent, 
celui qui les commande les conduit derrière le 
Camp , & l’efcorte refie de garde au campe- 
ment du Colonel. , pendant que les Fourriers 
des Officiers dreffent leurs Tentes au piquet , 
qui leur eft marqué , a quoi le Garçon Major 
prend garde , affin qu’ils ne foient point obligés 
à les détendre pour recamper. 

Les Bataillons arrivant, les Officiers mettent 
pied a terre pour entrer dans le Camp, la Per- 
tuilane ù la main marchant en colonne a leurs 
divifiôns dans tout l’ordre poffible , 

Le Major le conduit au Camp , & le va met- 
tre en bataille tout devant fon terrain mar- 
qué, en maniéré que les ailes du Bataillon ne 
débordent point du terrain marqué pour fon 
campement, & que le dernier rang foit a qua- 
tre pas des faiffeaux, 8c tout étant ainfienbon 
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ordre , l’on publie enluite les bans ordonnés , 
enfuite on porte la Garde k la tête du Camp , 
k laquelle l'Aide Major prend foin de conligner 
les prifonniers , 8c lui ordonne les féntinelles 
qu’elle doit fournir lelôn fa force, 8c félon les 
ordres du Camp, 8c félon le befoin. L’Officiel- * 
qui commande cette Garde eft obligé de faire 
patrouiller la nuit k l’entour des Tentes de fon 
Camp, pour éviter le feu, les défordres des Ca- 
barets , faifant arrêter les Soldats qu’ils, trou- 
veront aux Tentes des Vivandiers après la re- 
traite battue , 8c en donneront part le lender 
main au Major, 8c pour empêcher les vols, qui 
arrivent fort fouvent aux Tentes , 8c écuries 
des Officiers . 

Dès que la Garde ordinaire du Camp eft po- 
ftée, l’on commande les grandes Gardes, 8c les 
Piquets, que fon fait fortir du Bataillon , les 
rangeant en bataille féparément fur une li- 
gne k la tête du Camp $ 8c devant le Bataillon; 
enfuite fon fait pofer les armes au refte des Sol- 
dats aux failfeaux ; 8c cela fe fait de deux ma- 
niérés, félon le loifxr que fon en a, 8c l’ordre 
du Commandant du Bataillon. On peut fajre . 
border la haie aux Compagnies, k gauche; 8c 
alors en défilant un k un par la queue, le der- 
nier Soldat pofe le prémier fon arme apuyéeau 
piquet du faiffeau, la Sous-garde en dehors, 8c 
il entre dans la rué des Tentes , 8c les autres 
fefant de même le fuivent , en forte que les 

armes 
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armes des Caporaux relient les prémieres fur 
les autres : fi l’on n’en a pas le loifir , fans fai- 
re border la haye on ne fait que faire faire de- 
mi tour a droite k tout le Bataillon, & les Com- 
pagnies fe trouvent a peu près, vis à vis de 
"leurs failfeaux, chaque Compagnie pofe les ar- 
mes kfon piquet, en commençant par la queue. 

De quille maniéré que l’on faffe pofer les 
armes aux faiffeaux, cela fe fait toûjours tam- 
bour battant au Drapeau , 8c le Soldat mar- 
chant fon arme haute, les Sergens fe tiennent k 
la queue , voyant pofer les armes, & prenent foin 
qu’on les range, 8c apuyé bien, leur donnant 
un peu de pied, affin qu elles ne tombent, 8c 
que les croffes forment un cercle égal, & d’abord 
ils font entrer dans la rue le Soldat qui a pofé 
fon arme, affin qu’il n’embaralfe pas les autres; 
8c on leur diftribue les Tentes par Chambrées 
pour être drelfées fuivant les piquets marqués par 
les Fourriers de chaque Compagnie, lefquels de- 
vront alligner au cordeau tous les mats des Ten- 
tes, pour quelles foient de la même hauteur, fur 
une même ligne, 8c ne biaifent point. 

Les Sergens pofent leurs halebardes , 8c les 
Officiers leurs efpontons fur l’allignement du front 
des' Bandieres plantées, tout contre la Tente 
des Sergens , ce qui fait une troifiéme ligne d’ar- 
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des Drapeaux en tems humide avec leur couvert 
ture de toile, cirée . : . - 1 

Tout étant ainli difpofé , pendant •que les- 
Soldats drèflent leurs Tentes , le Major, & Aide- 
Majpr détachent les grandes Gardes, les Gardes -> 
des Généraux , des ponts,- des païïages, ou d'au- 
tres ordonnées, les. faifant conduire k leurs po- 
lies deltinés par l’Aide -Major , ou Garçon - Ma- 
jor, & fera enregiftrer le tout par un Aide- 
Major, qui doit avoir l’attention que les Ser-*' 
gens les commandent* par efeouades, tout com- 
me les Détachemens extraordinaires ,- les fai- 1 
ianc aller à fond, fans qu’il y ait aucun Soldât 
exempt , excepté le Fourrier, Vivandier, & Fra- 
ter des Compagnies.* le Piquet, qui doit être' 
de la même force que la Garde montée, pofera* 
fes armes k part y fur Textremité de la ligne, 
dç l’aile droite, apuyées k une traverfe plantée 
fur deux piquets de la même hauteur que ceux 
des faiffeaux ; & tous cèux qui compoient ce 
piquer, ne peuvent point fortir du Camp, ni 
fe deshabiller, 8c fe rendront k leurs armes tou- 
tes les fois qu’ils feront demandés, &lorlqueles 
Généraux palferont a la tête du Camp , alors ils 
relieront en haie auprès de leurs armes, fans les 
prendre chapeau bas . 

Quoique le Soldat naturellement ne doive 
point pafler les grandes Gardes, il y a encore 
des défenfes particulières des limites du Camp, 
qu’ils ne peuvent point palferfansêtre comman- 
' *■ - .K dés; 
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dés; mais outre ces défenfes on ne leur per- 
met point de fortir du campement, que toutes 
leurs hûtes ne foient bien plantées , 5c bien 
dreffees , 5c les Subalternes devront aflifter pour 
. r faire camper les Compagnies, 5c ne les quitte- 
ront point que tout nefoitdans l’ordre. Le Ma- 
jor prend foin de parcourir, & de faire perfe- 
élioner le Camp, égaler le terrain , autant qu’il 
fe peut, dans les hûtes, dans la grande rué, 5c 
dans î’entredeux • 

Le Camp étant formé , le Commandant du 
Corps le doit viliter, 5c l’examiner en détail 
avec les Officiers ; 5c s’il y « quelque chofe qui 
ne foit pas bien placé, il le fera mettre en or- 
dre, comme ce feroit, s’il y avoit des Tentes 
qui ne fufîent pas bien tendues, ou bien alli- 
gnées, il les faif retendre fur le champ, fans 
donner permiffion k qui que ce foit de s’écarter, 
avant que le campement foit en état . 

Quand il paflfe un Officier Général à la tête 
du Camp, 5c en vûe de la Garde, elle eft ob- 
ligée de prendre les armes , 5c de fe mettre ert 
haie , tournant toûjours le dos vers le Camp , 
5c le Soldat préfente les armes quand l’Officier 
paffe, avec cette différence que , fi cet Offi- 
cier Général eft Lieutenant Général , le tam- 
bour doit battre au champ , 5c l’Officier doit 
faluer; s’il n’eft que Maréchal de Camp, il fe 
tiendra k fon polie , 5c le tambour la caiffe au 
col fans battre • 5c fi c’eft un Brigadier d’Ar- 
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mée , la Garde refte lesarmes aux pieds , comme 
on fait pour un Colonel : le tout cependant fé- 
lon le Réglement du Pays. 

Si le Souverain , ou les Princes du Sang , ou 
Officier Général Commandant en Chef paffent» 
au front de Bandiere , entre le Camp , & la 
Garde, les fentinelles doivent d’abord deman- 
der les Soldats k la tête du Camp , alors les 
Officiers , & Soldats fortent de leurs Tentes, & 
viennent k la tête du Canjp , fans prendre les 
armes, & les Soldats ne paffent point le front 
de Bandiere qui doit refter découvert, aufli 4>ien 
que l’allignement des failfeaux, fi bien qu’ils 
doivent refter dans l’embouchure de la grande 
rue fans déborder, fcfant face en dehors , 8c 
chapeau bas. - . ~ 

L’on ne prend jamais les armes au Camp 
fans ordre, ou fans permiflion, & tomes les fois 
qu’un Bataillon prend les armes , il ne doit 
point excéder le terrain du front de fon Camp, 
pour ne pas couvrir le Bataillon qui eft campé 
auprès de lui , que s’il lui eft néceffaire d’avoir 
plus de terrain , ou pour une revue particulière, 
ou pour quelques autres fondions , il prend un 
aijtre terrain , loin du Camp , où il n’incommo- 
de perfonne. 

Le foin continuel des Officiers de l’Etat Ma- 
jor eft la propreté du Camp, faire nettoyer, & 
balayer la tête du Camp , & la grande rué , 
éléver le terrain d’alentour des failfeaux desar- 
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mes ayec de petits piquets pofés en rond, affin 
qu’elles ne fe mouillent , ni fe faliflent , faire 
couvrir les faifleaux avec un manteau d’armes 
en cas de pluye, ou d’humidité, & faute de 
rmanteau , les faire retirer dans les hûtes , & 
remettre aux faiffeaux ; dès qu’il fait beau faire 
changer de paille dans les Tentes, le plus fou- 
vent que fjîiire fe peut , & lorfque l’on doit re- 
lier campés dans l’arriere faifon , les faire cou- 
vrir de paille , ou de chaume avec des gazons 
pour les réparer du froid , ce qui s’appelle pro- 
prement fe hûter . Il doit faire diftribuer régu- 
lièrement le pain, le bois, le prêt; &fe pren- 
dre tous les- autres foins que l’on fe prend dans 
les Garnifons, & dans les Quartiers ; & même 
avec plus d’éxaêlitude , pour éviter l’infe&ion 
.du Camp, & les maladies.' 

11 eft tpûjours permis aux Officiers, & Sol- 
dats campés^de prendre toutes leurs commodi- 
tés dans leurs Tentes, à la referve de ceux qui * 
font de piquet , lefquels doivent toûjours être 
en état de marcher, & d’agir au moment que 
l’on demande le Piquet : il faut obliger les Sol- 
dats fous des peines très rigoureufes de faire 
bouillir leurs pots en campagne par Chambrées, 
tout comme en garnifon , pour qu’ils n’aient 
pas de peine k fubfifter , n’étant permis aux Vi- 
vandiers que de vendre les denrées crues , & le 
vin à pintes, leur défendant de faire crédit aux 
Soldats , fous peine d’en perdre le prix . 

Dans 
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Dans une Armée les Régimens plus ancien* 
font deftinés par préférence aux autres , pour 
la garde du Souverain, &des Généraux Com-. 
mandans; au Colonel l’on ne donne qu’une garde 
d’un Caporal & fix hommes;,. & k fon abl'ence* 
au Lieutenant Colonel; & k l’abfence de l’un; 
& de l’autre une fentinelle au Capitaine Com- 
mandant le Bataillon , fans que les dittes Gar- 
des, qui ne font que du meme Régiment, tien-: 
nent compte dans le département de toutes les 
autres Gardes, qui fe mêlent également avec 
les autres Corps pour les grandes Gardes , ou 
Gardes des Généraux l’on permet aufli aux 
Capitaines de prendrfe une fentinelle la nuit, 
pour garder leurs Tentes, pourvû quelle foiti 
de leur Compagnie & point k charge ait i 
fervice. . . . ; - 

Quand on fait prendre les armes au Batail- 
lon qui efl; campé, les Soldats les vont pren- 
dre aux faiffeaux fans confufion , les Sergens 
préfens, & fe rangeans en haie dans la gran- 
de rué, tournant le. dus à leurs Tentes, les de ux> 
Compagnies fe fêlant face l’une a l’autre , en 
maniéré que le prémier Caporal de chaque Com- 
pagnie ne déborde point le front de Bandiere, 
& étant ainfi en haie d^ns la rué, on y égale, 
les rangs, & l’on marque le front de chaque 
rang félon la haureur ordonnée , en avertiiïant 
ceir- qui doivent faire k droite, & a gauche, & 
ceu, v \i doivent doubler , allin de former les 
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rangs, & fôjtir en ordre Hors du front de Ban* 
dier'e pour fe mettre en bataille au devant des 
f&ilTeaux, chacun à fon rang. 

Tous ces mouvemens fe font au fon du tam-< 
4>our au premier, -qui doit être la batterie de 
la marche du Régiment ; s il n’y a qu’un Ré- 
giment qui prenne les armes, y en ayant d’au- 
tres campés, & la générale fi le Régiment eft 
feul , ou fi tous ceux qui font campés prennent 
les armes, tous les Soldats fe lèvent, s’habiU 
lent, s’équipent, & détendent leurs Tentes , 
s’il y en a l’ordre, chaque Compagnie en fait 
un balot, & les envoyé k l’équipage de fon Ca- 
pitaine , qui eft chargé de les leur faire por- 
ter, pendant le cours de toute la Campagne , 
nloyennant le rêmbourcement d’une livre par. 
Soldat de toute fa Compagnie , au fécond qui 
eft l’affemblée, il prenent les armes aux faif- 
feaux , comme on a dit ci-deffus , & fe mettent 
en haie dans les rues au Drapeau , ils forment 
les rangs, & fortent du Camp , en s’ouvrant 
un peu fur la- droite , & fur la gauche pout 
remplir le vuide des hûtes , & quand on bat? 
aux champs , qui eft la marche ordinaire , le 
Bataillon marche en avant, ou défile félon l’or- 
dre qu’il en a. L’on ne brûle jamais le Camp 
en décampant, à moins que l’on en ait l’or-* 
dre exprès; & le débris du Camp appartient 
ordinairement Major du Régiment, s’il n’y 
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a qu’un Régiment campé; 8c au Major Gén& 
rai , û l’on campe en Corps à’ A rmée . 

. • r 

Des Retranchemens , & des grandes 
Gardes . 

C H A P. IV. 

». 

, • 

L ’ON ne fauroit mettre enfûretè un Camp, 
quoiqu’avantageux par la fituation natu- 
relle du pays, que par le moyen des retran- 
chemens ; cela doit d’autant plus fe faire, lorf- 
que ce n’eft point un Camp volant , ou que 
l’Armée n’eft pas affez forte pour refifter h un 
effort de l’ennemi . Les habiles Généraux 
étoient.fi bien prévenus de cette maxime, qu’ils 
ne reftoient jamais quinze jours dans un Camp 
fans fe retrancher , ce qui fait auffi un grand 
bien aux Soldats que l’on tire de l’oifiveté , & 
on les maintient en halêne dans la fatigue , 
l’on ne peut donner une idée particulière de ces 
fortes de retranchemens; dans les Chapitres , 
oh j’ai traité de la Fortification, j’en ai parlé 
fuffifamment , non obftant cela j’ajoute ici que 
l’ Ingénieur, h qui fera ordonné de tracer ces 
retranchemens, doitfuivre autant qu’il pourra, 
la figure du terrain , fe fervant a propos des 
rivières, foliés, & maifons qui fe trouveront a 
l’entour du Camp : fi l’on doit garder le palfage 
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«l’uhe rivîere , c’tff k Tes bords qu il faut eléver 
un bon parapet s l’épreuve du canon y de 1®' 
hauteur au moins d’une toife & demie* avec une 
ou deux. banquettes traçées en redans, ou bien 

• en courtines flanquées par de petits baftions , 
ouvrages k corne , 8c femblables , a la longueur 
portée par la ligne de défenfe ordinaire du 
moulquet , & k la hauteur nécefldire pour met- 
tre k couvert les Tentes du Camp. Si Ion eft 
dans un plat pays que l’on ait couvert le Camp 
par quelque bois, ou marais, l’on fera Iks^rcfr 
tranchemens fufdits avec un bon fofle par.de* 
vant de lix toifes au moins de largeu/, le plus 
profond que l’on pourra * 8c des palliflades dans 
les endroits dangereux : fi l’on a des MaifonS.* 
Châteaux, Convens , 8c femblables, il les faut 
fortifier, & les garnir d’artillerie ; céia« pour- 
tant, lorfque c’eft un Camp que Ion ne. Meut, 
point abandonner, car l’ennemi pourroit tirer 
avantage dç ces lieux , lorfqu il s en feroit em- 
paré, 8c l’on auroit de la peine k le chaficr * 
Ces fortes donc de fortifications fe doivent fai- 
re de maniéré quelles Toient luffifantes pour 

• refifter , mais faciles k applanir, en cas qu on 
veuille les abandonner Si l’on eft campe en 
montagne, ou k l’entrée de quelque Vallée pour 
en empêcher le paffage k 1 ennemi j il faut ga- 
gner les hauteurs, & l’avenue des chemins pra- 
ticables: c’eft 1k qu’il faut fe retrancher avec 
de bons parapets , 8c foffés au moins a 1 épreuve 



du mqpfquet,; car il fera difficile -que l’on fe 
ferv.e du canon pour les forcer y dès que la mon- 
tagne eft rude , &. fi ces lieux élevés dominent 
quelques chemins d’avenue , -il les faut garnir 
de quelques pièces d’artillerie, que l’on condui-" 
ra, fi l’on ne peut autrement avec des tours"* 
pour les charger k cartouche : tous les retran-, 
çhemens auront .leurs lieux deftinés pour l’en- 
trée , lefquels on ferme la nuit avec des ponts- 
levis, faits avec des poutres, qui ferviront de 
piliers , ; planches. liées ènfemble , & foutenues 
par, des cordes que l’on coupe ailément quand 
l’on jYeut ; le terrain du retranchement fera 
ibutenu par des fagots entrelaffés, que l’on fe- 
ra faire par des Détachemens d’infanterie qui 
fera journellement commandée pour cela ,& ap- 
portés fur les lieux par ceux de la Cavalerie ‘ T 
chaque Régiment fera le travail qui fera mar- 
qué devant fon Camp, & de la forte fans con-> 
fufion en peu de tems l’on aura l’ouvrage fini. 

. ;Que l’on ait des rctranchemens , ou que Font 
n’en ait point, il ne faut jamais camper fans; 
porter des Gardes au Camp, delquels j’ai de'ja 
parlé, & grandes Gardes lur les avenues, k un 
quart de lieuë au moins du Camp , lesquelles fe- 
ront un cercle entre elles & communiqueront 
par le moyen des fentinelles d’un porte k Fau- 
tre, de telle forte que l’ennemi pe puilTe lur- 
prendre , ni pénétrer dans aucun endroit , fans v 

que l’on en foit d’abord averti, fon nombre dé- 
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pend de la quantité des pertes qu‘il yak gar- 
der, & on les compofe d’un nombre de Sol- 
dats correfpondant k la force de l'Armée, ief- 
quels feront commandés par des Capitaines , 
jLieutenans, & autres Officiers fubalternes, qui 
relèveront du fufdit , c’eft-a-dire , l’on ne don- 
nera pas moins de cinquante hommes k un Ca- 
pitaine, trente k un Lieutenant , 8c ainfi des 
uns aux autres Ion ne campera jamais que 
l’on ait fixé par avance , & porté fes Corps de 
Gardes , auxquels on alignera l’endroit , par 
où ils pourront faire une honorable retraite 
dans le Camp , en cas d’attaque , & il ert 
foûjours bon de leur donner les ordres par 
écrit . 

Les Officiers qui feront de grande Garde de- 
vront être toûjours k l’erte , ne jamais laifîer 
dormir leur Troupe , ni s’écarter , furveiller 
fur les fentinelles , envoyer de continuelles pa- 
trouilles la nuit d’un polie k l’autre , prendre 
garde k tout ce que l’on voit, & que l’on en- 
tend, être aélifs, & attentifs pour l’exécution : 
des ordres , ne laiffer paffer perl'onne qui ne foit 
reconnu par un Caporal , & quatre hommes , 
principalement de ceux qui viennent des pays 
ennemis , & fans les foüiller , & en envoyer 
donner part au Général Commandant, & trou- 
vant des lettres fufpefles, les faire arrêter, & 
conduire les yeux bandés au Quartier général. 

Si les fentinelles voient venir de la Troupe 
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à elles , ils l’arrêteront, & demanderont le Ca- 
poral pour l’aller reconnoître , & s’il connoit 
que ce foient des Ennemis , fans l’attendre , 
elle fera fon coup, & enfuite fe retirera a fou 
corps de Garde ; fi l’on eft près 1 de l’Ennemi * 
par prévoyance , l’or\ portera des l'entinelles 
fur des arbres , fur des toits des maifon pro- 
ches, pour pouvoir voir déplus loin, & être 
plutôt averti la nuit , le filenee peut décou- 
vrir leur marche , ainfi il faut le faire obfer- 
ver fort éxa&ement ; le foir* k l’entrée de la 
nuit , & le matin 'a une heure avant jour , 
l’on tiendra fon monde fous les armes quelque 
tems , crainte d’être attaqués , puifque c’en eft 
ordinairement l’heure , on les met à trois de 
hauteur, l’on y vifite les 'aimes, & en cas de 
pluye on leur fait envefopef la platine avec 
le mouchoir, ou bien les tenir deflous l’habit pour 
ne pas baigner la poudre du baflinet , & le$ 
avoir en état de faire feu , dès que l’on fe voit 
attaqué , il faut envoyer un Caporal , ou un 
Sergent avec quatre ou fix Soldats k un tire de 
moufquet reconnoître l’Ennemi , ce que l’on 
appelle, aller au qui va lk , qui l’ayant recon- 
nu fera feu , & fe retirera k fon corps de gar- 
de , criant k l’erte , alors il faut envoyer un 
Caporal au Quartier général dorinèr part que 
l’on va difpüter le terrain k l’Ennemi, & en- 
fuite animer fes Soldats , ramaffer les lentinel- 
les, armer le prémiçr rang de hayonettes au 
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bout du fufil, faire feu par rang , & refifter" 
autant que Ion pourra, le battant en retraite,, 
profitant de tous les foffes , & haies qu’il peut 
y avoir entre lui , & le Camp , ayant atten- 
tion défaire que les rang fe tiennent bien fer-, 
rés enfemble, que l’Ennemi ne puilfe y péné- 
trer, & il donnera par là avec la refiftancele 
tems de prendre les armes à l’Armée, & d’être 
fecouru par les Grenadiers, & les piquets qui 
feront conduits à lui par le Général de jour ; 
mais fur tout il ne faut pas fe lailfer épou- 
vanter , mais par fa bonne contenance encou- 
rager les Soldats, ayant attention de ne fe point 
lailfer enveloper , ni prendre en flanc., s’il a 
affaire à un parti de Cavalerie, & que fa gar- 
de foit compofée des mêmes Troupes, il peut 
faire facilement tête , les chargeant par avan- 
ce ; d’autant plus doit if faire cette manœu- 
vre s’il, s’agit d'une Troupe d’infanterie ; fi la 
la grande Garde eft d’infanterie , c’eft la bayo- 
nette au bout du fufil du p.rémier rang, qui 
doit la défendre de la Cavalerie , pendant que 
les deux autres font feu fuivi ; s’il eft attaqué 
par des huffards , comme cette Troupe ne s’ob- 
ftine jamais dans un combat, mais tâche feu- 
lement de faire fon coup en marchant, il faut 
les lailfer venir bien de prés , enfuite leur faire 
une bonne décharge; & comme ils ne manque- 
ront pas de revenir à la charge , il faut fe te- 
nir à l’ertc , & prendre garde d’être pris par 
' . " * der- 
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derrière , alors il n’y auroit qu’k faire faire 
d’abord demi tour k droite , k toute fa Trou- 
pe , & les refaluer derechef k décharges fui- 
vies; mais s’il fe voit approcher toute l’Armée 
enfemble , ou une grofîe partie' , dont il fera % 
aulfi averti, par ceux qu’il aura envoyé recon- 
noître , il doit foutenir tant qu’il pourra , & 
ne point rifquer mal k propos la Troupe , prin*\ 
cipalement s’il étoit beaucoup éloigné du Camp, 

& des defenfes , & qu’il pût en fe retirant ga- 
gner des endroits avantageux , par des foliés, 
maifons , vignes , bois , ou des défilés qui ar- 
rêtaient l’Ennemi , enfin l’on ne lauroit alfez 
recommander la vigilance aux Officiers des 
grandes Gardes, & la leverité k ne laiffer écar- 
ter aucun Soldat pour quel prétexte que ce loir, 
& éxaéiitude k faire faire de continuelles Pa- 
trouilles dans la nuit, d’un polie k l’autre* 

Du Journalier de V Armée * 

C H A P* V. 


P Our le bon reglement d’une Armée, il eft 
nécelfaire , que tous les Corps qui la com- 
pofent luivent les mêmes réglés, & que le Gé- 
néral ‘qui la commande fâche éxaélement tous 
les jours fa force, 8c la diminution , & tout 
ee qu’il s’y palfe , k cette fin , tous les Corps 
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formeront tous les jours un Etat , ou foit Ta- 
belle , par laquelle on fera voir dans un coup 
d’œil les hommes effeélifs , & en état de fervice 
que l’on aura , les malades , les commandés , \ 

* les exempts de' fervice , les défertés , 8c morts 
tant dans l’ordre des Soldats , que des bas 
Officiers , & Officiers ; chaque Régiment don- 
nera cet Etat au Major de Brigade , qui fera 
ordinairement le Major du plus ancien Régi- 
ment , lequel en formera une feule Tabelle , 
qu’il préfentera au Brigadier d’Armée fignée de 
fa main , qui la donnera au Général Comman-* 
dant , lequel fera par lk alfûré du véritable état 
de fon Armée , & pourra prendre les mefures 
pour mettre en éxécution les ordres , qu’il aura 
de fon Souverain , il prendra garde que l’on 
ne furcharge point de fatiques les Régimens , 
s’il y a beaucoup de Malades , il tâchera 
de favoir de quoi cela peut être caufé, donnant 
les ordres néceffaires pour' y remedier, 8c fin- 
gulierement il défendra , fous des peines très 
rigoureufes les filles de joye dans le Camp,& 
fes environs, par raport aux grands défordres, 
maladies, affoibliffemens , & querelles que ce- 
la caufe . 

Une heure devant jour, les Tambours de Gar- 
de de la droite commenceront k donner le li- 
gnai de la Diane , & ceux de Garde de cha- 
que Corps fuivront de même , des uns aux au- [ 
très fans interruption : alors , les bas Officiers, 
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auront foin , que les Soldats fortent de leurs 
Tentes, fe mettent dans la propreté' qu’il con- 
vient; enluireen feront le rappel, la vilite, mar- 
quant fur le Journalier de leur Compagnie , 
ceux qui manqueront, & par quelle railon , il$^ 
affembleront les hommes commandés de garde, 
vifiteront leurs armes , 8c bandouilleres, pour ' 
favoir , s’ils font munitionés , les emmèneront 
k la tété du Camp , ou au rendé vous , qui 
leur aura été marqué le foir précédent k l’or- 
dre par leur Aide-M <.jor ; & pendent que cela 
fe fait aux Compagnies, les gardes de la tête 
du Camp battront les unes après les autres la 
Priere commençant toûjours k la droite, & en- 
fuite attendront d’être relevés . 

Dès que chaque Régiment aura alfemblé les 
hommes deliinés pour relever le Piquet , & les 
Gardes, l’ Aide-Major commençera par faire re- 
lever le Piquet, qui devra être d’abord fous les 
armes, lequel marchera k la tête du Camp k 
vingt pas des Drapeaux , où 1e joindront les 
hommes de furplets deliinés pour toutes les Gar- 
des, tant des polies, que des Généraux : on les 
féparera de cette maniéré, fefant faire k droi- 
te aux Gardes des polies, & des Généraux , & 
k gauctoe k celles de la tête du Camp , & du 
Régiment; & lorsque l’Aide-Major des Briga- 
des demandera les grandes Gardes, & Gardes 
des Généraux , on les fera marcher pour fe join- 
dre k la droite de la Brigade , chacune k /on 
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rang, avec les Officiers deftinés a la tête , qui 
tireront les poftes, & dans le même tems par- 
tiront pour aller relever celles- de la tête du 
Camp, & du Régiment .‘ Les Officiers, & Bai-’ 
r Officiers prendront éxà£femënt la configne , & 
la rendront de même ; Après les Gardes ion 
affemble les -détachemens ordonnés , çant pour 
les fourageurs, que pour les' autres expéditions 
dans le même ordre. ~ ' 

Tous les jours , il y aura un Lieutenant Gé- 
néral, un Maréchal de Camp, un Brigadier, un 
Colonel, un Lieutenant Colonel, un Major de 
jour , qui auront foin de l’Armée dans cette jour- 
née; ils devront faire leurs vifites aux poftes, 8ç 
au Camp h des heures differentes , même dans 
la nuit, pour voir, fi les ordres font éxécutés ; 
les Gardes prendront les armes pour les Géné- 
raux, & les préfenteront , & l’Officier devra 
leur rendre compre avec fon arme à la main ; 
8c pour les Colonels, Lieutenants, & Major 
ils refteront les armes aux pieds . Les gardes 
de Cavallerie monteront a cheval. 

A midi, les Tambours des Gardes de la tête 
du Camp battron la Priere commençant tou- 
jours de la droite , enfuite les Tambours de 
tous les Régimens campés marchant tous en- 
femble , en ordre, battant le Midi marchant 
de la droite h la gauche de leurs Bataillons, Sa 
revenant de la gauche 'a la droite fans déborder 
Chacun de fon Camp . Le foir k une certaine 
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heure fixe , chaque Régiment fera battre par 
le Tambour de Piquet la Priere , 8c les Bas- 
Officiers viendront à la tête de leur Compagnie 
en rang k la tête du Camp , où l’ Au mon 1er 
fera la Priere publique, k laquelle doivent af-^ 
fifter les Officiers de Piquet , pour éviter les 
défordres , enfuite les Gardes de la tête du Camp 
la battront auffi au foleil couchant , 8c alors 
le Piquet prendra les armes , 8c l'Officier Com- 
mandant le dit Piquet congédiera les Soldats, 
leur fefant apporter les armes k la Tente pour 
pouvoir fe ralfembler fans délai en cas d’alar- 
me, 8c reconnoîtra fon monde, 8c fera en for- 
te que les Bas-Officiers en tiennent mémoire 
pour favoir où les prendre a l’occafion . Les 
Tambours après lar Priere , battront tous en- 
femble la retraite -de la même maniéré tom- 
me k midi, fe moulant toûjours fur la droite, 
8c remettront enfuite les cailfes aux Drapeaux 
couvertes avec leur toile cirée, comme l’on a 
dit, pour les défendre^de l’humidité: une heu- 
re après la retraite, 8c dès que l’ordre eft don- 
né, le tambour de Piquet fait un appel de quel- 
ques coups de baguettes dans les rués des Com- 
pagnies pour la vifite, 8c les Sergens avec la 
l'urveillance des Officiers fubalternes feront le 
rappel, chacun de la Compagnie, qui fe trou- 
vera en haie dans la rué k tour de Rolle , & 
donneront un état de ceux, qpi manqueront k 
l’Officier, qui le remettra aqj*£apitaine de Pi- 
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quet, lequel en fera fon rapport à l’Etat Major. 
En cas. d’ alarme dans la nuit chacun courra 
aux faifleaux de fa Compagnie prendre fon ar- 
me, & fe trouvera armé en rang à la tête du 
Camp. 

Tous les foirs l’on donne l’ordre aux Régi- 
mens de ce qui fe doit exécuter le lendemain ; 
pour cela les Majors Généraux de la Cavalerie, 
& Infanterie le recevront tous les jours du Gé- 
néral Commandant , avec le mot de Campa- 
gne, que l’on donne aux portes, pourfe recon- 
noître dans les vifites, & patrouilles, & éviter 
par là les furprife^, 8c le donneront par écrit 
au Capitaine d’infpe£tions de toutes les Briga- 
des , lequel doit être tous les jours nommé à tour 
de Rolle de Régiment par chaque Brigade , 

{ jour aller prendre la parole , & le détail de 
ordre au Quartier général, lequel l’apportera 
à fon Lieutenant Général , qui la fera diftribuer 
par le Major de Brigades aux Aides - Majors 
des Régimens , qui devront fe trouver pour 
cela à l’heure marquée âu Quartier général, & 
enfuite l’apporteront à leurs Majors des Régi- 
mens , qui le donneront à leurs Colonels , & 
Lieutenans Colonels, 8c enfuite aux Subalter- 
nes, 8c Bas - Officiers , lefquels ne Manqueront 
pas de la communiquer à leurs Supérieurs delà 
manière que l’on fait dans une Garnifon, fuivant 
ce qui a été éc rjfjd ans fon Chapitre particulier, 
où j’ai traité tkTprdre. 
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Des Four âges. 

CHAP. VI. 

D ES que l’on eft campé, il faut d’abor^ 
fonger k la fubfiftance des bei.es de l’Ar- 
mée , c’eft-'a-dire , au fourage , l’on en fait de 
deux maniérés , des particuliers , & des géné- 
raux; les particuliers fe font tous les jours, l’on 
commande un Détachement expreffément pour 
cela de tous les Corps pour efeorte des foura- 
geurs, lequel. doit être commandé par un Offi- 
cier Général , & par d’autres Supérieurs, & Sub- 
alternes k proportion : ils feront partagés en 
deux Corps, un d’avant garde, & l’autre d’ar- 
riere garde. Les fourageurs feront dans le cen- 
tre , l’on enverra toûjours la moitié des bétes 
au fourage ; car chaque cheval portera deux 
troulfes , qui doivent fournir la fubfiftance k 
fon Camarade . Lorfque l’on fera dans le porte 
deftiné, l’Officier Général Commandant portera 
des Gardes avancées a une certaine diftance,& 
formera avec fon monde d’efeorte un cercle qui 
ralfûre les fourageurs , fe refervant un Corps 
proportioné de Troupes dans le centre pour cou- 
rir au fecours, en cas qu’il fût attaqué en quel- 
que endroit . Dès que le cercle fera formé, pour 
ôter la confufion , on affignera les terrains aux 
Régimens pour fourager, & lorfque les troulfes 
feront faites, on retournera au Camp dans^ le 
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même ordre , avec la prévoyance que ceux, qui 
fefoient l’.rriere garde, feront l’avant garde , 
& les autres feront l'arriéré garde, pour avoir, 
toûjours les Troupes d’élite prêtes a faire face 
k l’ennemi. 

r Les fourages généraux fe font particuliére- 
ment pour' ôter la fubfiftance k l’Armée enne- 
mie , pour découvrir le pays , & ôter le moyen 
des embufeades. Comme il faut toûjours tirer 
fa fubfiftance, tant qqe l’on peut, du pays ennemi, 
& que ces fortes de fourages fe font k peu de 
diftance de leur Camp, Ion y conduit toûjours 
de l’artillerie pour battre, & enfiler les avenues, 
laquelle il faut favoir pofter a propos fur quel- 
que chauffée, ou autre endroit qui en domine 
plufieurs, hors du danger d’être coupé par les 
ennemis. L’on ne laiffe au Camp que le mon- 
de néceffaire pour la Garde des Tentes, 8c des 
équipages, & pour la cuifine des Chambrées ; 
enfuite l’on fait marchet l’Infanterie en ordre, 
8c la Cavalerie un tiers en défenfe , & les deux 
tiers en fourageurs . 

L’on commencera par envoyer un Corps de 
Ca.valerîe k la découverte du pays , pendant 
que l’on fera avancer l’Armée , 8c que l’on po- 
rtera les Régimeris l’oit d’infanterie, foitde Ca- 
valerie, qui formeront l’enclos du pais que l’on 
veut fourager. Pour éviter la maraude, qui ar- 
rive ordinairement dans ces fortes d’occafions, 
il faut mettre de bons Corps de Gardes aux 
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Maifons, ou Villages avec des ordres très ri- 
goureux fur cela ; dès que les Troupes feront 
portées, l’on ordonnera aux fourageurs de cou- 
per ce que l’on a en vûe * fi c’eft pour décou- 
vrir le pays, il faut commencer par l’abatte^ 
ment des arbres ; fi c’eft pour éviter les embu- 
fcades, l’on coupe les vignes, & les brouffail- 
les; fi c’eft pour ôter la fubfiftance k l’Armée 
ennemie, Ton fourage les bleds, & l’herbe: il 
ne faut jamais faire des fourages généraux dans 
le pays que l’on a en vûe de conquérir, & gar- 
der; car l’on fe trouveroit trompé, le voyant 
manquer de la fubfiftance que l’on a voulu ôter 
aux autres . Dès que les fourageurs ont fini , 
l’on commence k les renvoyer avec une Garde, 
qui empêche les défordres, & qui foüille dans 
les lieux dangereux, où l’on péut craindre des 
embufcades, enfuite l’on raffemble les Troupes, 
& on les reconduit dans leur Camp. 

Si l’on eft attaqué pendant que l’on fourage, 
il faut que les patrouilleurs , & batteurs de che- 
mins, qui verront venir l’ennemi, en donnent 
avis pour fe mettre en défenfe ; fi le fourage 
eft général, que l’on foit attaqué d’un féal côté, 
l’on commencera par envoyer des Bataillorjs pour 
foutenir , lefquels doubleront les uns derrière 
les autres, pour avoir un feu toujours continuel, 
pendant que la Cavalerie tâchera de les pren- 
dre en flanc, & en même tems les fourageurs 
gagneront chemin en bon ordre , & fans confu- 
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fion pour fe mettre en fûret£, fi le fourage eft 
particulier , 8c que l’on foit attaqué par un 
Corps plus fort, il faut ramafler lefcorte , & 
fe battre en bon ordre en retraite ; fi c’eft une 
irruption d’Huffards, il faut tenir ferme, & les 
icpouffer ; car ce n eft point une Troupe qui 
s’obftine au combat. 

Mais , fi au contraire l’on devoit attaquer les 
fourageurs, comme c’eft une des operations les 
plus effentielles de la guerre d’ empêcher que 
l’on note la fubfiftance, 8c par conféquent les 
fourages ; c’eft k quoi doit s’appliquer le Géné- 
ral, & faire en forte de les empêcher, & de 
les troubler. Cela fe peut faire de plufieurs ma- 
niérés, fuivant le pays dans lequel l’on eft; fi 
l’on doit s’oppofer k un fourage particulier , il faut 
le prévenir, s’emparant, de l’endroit deftiné, ce 
qui fera rebrouffer chemin aux fourageurs; mais 
en cas que cela ne fe puiffe faire, alors il faut 
les attaquer du côté, par où ils font venus pour 
leur couper la retraite. L’on porte de l’Infan- 
terie ferme dans ces avenues, pendant qu’avec 
la Cavalerie 8c Huffards , qui font admirables 
pour ces expéditions, l’on verra d’enfoncer d’un 
autre côté le Gardes , ce qui caufera le délor- 
dre parmi les fourageurs, lefquels fe donnant 
ordinairement k la fuite, tomberont, entre les 
mains de ceux qui les attendent au retour, & 
fans les biffer reconnoître , il faut leur faire 
Une feule décharge , 8c les affaillir k armes blan- 
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ches ; étant prévenu , qu’un homme de pied eft 
plus fort qu’un Cavalier monté fur une trouife: 
fi l’oh rencontre de la refiftance , il faut fe 
battre en ordre, fans fe laifTer rompre, tâchant 
de gagner toûjours terrain . Si l’on doit empé-, 
cher un fourage général , qui caufe la ruine 
d’un pays , & la famine de l’Armée, il faut cher- 
cher tous les moyens de l’éviter, profitant de 
tous les avantages du pays , .c’eft-a-dire , des 
hauteurs &‘maifons, par où avec de l’artillerie 
l’on peut s’oppofer , & fe préfenter k l’ennemi 
avec des forces fuperieures aux fiennes , & fans 
lui donner tems de commencer , faire croifer 
l’artillerie fur lui , & marcher h l’attaque avec 
l’Infanterie qui fera feu continuel , & la Cava- 
lerie qui tâchera d’enfoncer labre k la main : 
c’eft alors que les demi converfions faites 'a pro- 
pos lont d’une grande utilité , pour que les Ba- 
taillons ne s’embaraflent point les uns les au- 
tres dans leurs mouvemens, & la Cavalerie qui 
verra de pénétrer en plufieurs endroits , ne 
s’écartera pas des flancs de l’Infanterie, où les 
Efcadrons auront été deftinés pour le fou tenir 
les uns les autres . Si l’on réuflit , outre que 
l’on obtiendra la fûreté de la fubfiftance, l’on 
pourroit aulfi ôter l’envie d’en hazarder un 
fécond . 

Quelques- fois pour conferver les fourages du 
pays , où l’on eft pour l’hiver, & lorfqu’on ne 
veut pas beaucoup rifquer, ni fatiguer les Trou- 
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pes, par de groiïes efcortes- aux fourages, l’on 
affigne aux Régimens des terrains près du Camp 
pour pâturer: cela doit fe faire en bon ordre, 
avec des Corps de Gardes commandés par des 
r Officiers , qui tâchent d’empêcher les délordres, 
la volerie des chevaux, & la défertion : c’efi * 
pourquoi chaque Régiment commandera deux 
Officiers, fa voir , un pour conduire en ordre les 
chevaux avec des Bas- Officiers k proportion , 
l’autre avec un nombre fuffilànt de Soldats pour 
avoir des fentinelles, qui renferment le terrain 
delfiné à la pâture , avec un refie de Corps de 
Garde fuffifant pour s’oppofer aux défordres. On 
lâche la dedans les chevaux , & on les laiffe pâ- 
turer au moins trois heures le matin , & trois 
heures le foir, après quoi il faut les conduire 
h l’eau en bon ordre, laquelle étant vers l’en- 
nemi, on fe tiendra bien fur fes gardes, 8c prêts 
k repouffer les courfes, qu’ils ne manqueront pas 
de faire pour prendre des chevaux , & les met- 
tre en déroute ; k cet fin les Corps de Garde 
deftinés 1e porteront fur le bord, laiflant un in- 
tervale dans le milieu pour faire pafferles che- 
vaux, 8c fe tiendront fur les armes prêts k fai- 
re feu fur l’ennemi , 8c en fe retirant marche- ' 
ront après les chevaux en arriéré garde. 
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De la conduite des . Convois , & de 
la maniéré de les attaquer . 

c H A p. v I I. • 

L A Conduite des Convois eft une chofe très 
délicate & dangereufe , c’eft par eux que 
l’Armée tire fes fubfiftances , & les moyens des 
entreprifes, la différence des pays, par où l’on 
doit paffer , exige de differentes diipofitions ; 
les Réglés principales, félon lefquelles doit fe 
regler un Officier , qui en fera chargé , feront les 
Suivantes . Je fuppofe que le Général ait affigné 
les Détachemens proportionés v a l’importance 
du Convoi, 8c au danger que l’on peut courir 
dans la marche en Infanterie , 8c en Cavalerie, 
fi le pays eft plat , 8c tout d’infanterie , s’il eft 
montagneux; il faut prétnierement avoir un pe*. 

$it Corps détaché de Cavalerie , fi on en a, ou 
bien d’infanterie ù fon défaut, qui aille a une 
certaine diftance pour reconnoître le pays, où 
l’on marche, qui foüille les bois, les vignes , 
les bleds , les creux , par où' l’on doit paffer, & • 
donne part & avis de tout , pour raffurer en- > 
fuite , fi l’on marche dans le pays ennemi , l’ôn ■ 
mettra un Corps des confideration h la tête. Si 
le Convoi eft compofé de^mulets 8c charriots , 
il faut mettre les charriots a la tére,fuivis par 

les ‘ 


Digitized by Google 



170 

les mulets , pour les obliger d’aller doucement, 

& tous enfemble . L’on partagera fon monde en 
plufieurs plotons, que l’on difpofera par inter- 
vales mêlés ; & fi le terrain le permet , l’on 
•fera marcher la Cavalerie aux deux côtés, par- 
tie en défilés , & partie en Eicadrons , pour 
pouvoir fe former tant les uns que les autres a * 
faire face h l’ennemi . Si l’on marche dans un 
chemin creux, ou dans une Valiée, il faut avoir 
des Fantalfins $ qui aillent des deux côtés fur 
les hauteurs pour leséxaminer, & prendre gar- 
de aux avenues de ces côtés lk: fi le Convoi eft 
petit, &'que l’on n’ait que peu de monde pour 
le garder , alors il fuffit de le mettre entre 
l’avant garde, & l’arriere garde, avec des files 
de Soldats fur les ailes , qui falfent marcher les 
voituriers en ordre . 

Lorfquon eft averti que l’ennemi vient h. 
l’attaque , il faut fe mettre en état de le bien 
recevoir par une bonne dilpofition , & fon- 
ger d’abord de quelle maniéré , on peut affil- 
ier le convoi . S’il vient par le grand che- 
min , & que l’on ait des fofies k côté qui foient 
difficiles k monter l’on double les plotons du 
côté qu’il vient , & fans retarder la marche: 
s’il attaque par derrière, on lui fait tête , pen- 
dant que le convoi gagne chemin, fi l’on peut 
faire pafler les Elcadrons pour le prendre en 
flanc , l’on aufa un grand avantage , & l’on 
fe peut alors battre par rang, & par plotons 
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entiers , pourvû que l’on ait fait une difpofi- 
tion fuffilante pour un feu continuel . Si l’at- 
taque eft en tête , & que l’on ait des char- 
riots , il faut d’abord les faire defateler en 
traverfer le chemin , en forme de barrières , « 
& de là faire feu , comme fi c étoit un para- 
pet, lequel arrêtera la Cavalerie , & donnera 
îe tems de mettre en fûreté le relie , ou dans 
quelques Calfines ou Terre , où l’on le puifie re- 
trancher , ou dans quelqu’autre endroit avan- 
tageux . Si l’on fe trouve en Campagne ou- 
verte, où l’on puifle être attaqué de tous cô- 
tés , il faut d’abord fe faire une redoute avec 
les charriots, que i’on range en ^tiarré, del'a- 
telant les chevaux , & haulfant les Timons , 
de maniéré qu’ ils l'oient tellement ferrés entre 
eux , qu’il n’y ait point de jour des uns aux 
autres; l’on met les chevaux, & mulets dans 
le ipilieu, la Cavalerie en bataille furies flancs, 
& l’Infanterie rangée par rangs en dedans 
fera feu partout au travers des charriots, com- 
me fi c’etoit une véritable redoute , laquelle 
réuffit Toujours d’une grande force , & qui fe- 
ra bien meurtrière aux affaillans . Ce qui eft 
difficile , & le plus dangereux , c’çft de fe bat- 
tre, lorfqu’on amene un convoi de poudre, ne 
fachant où la mettre pour la garantir du feu; 
les habiles Officiers la font d’abord enterrer 
dans des fofles , ou tranfporter à la hâte dans 
des maifons du contour, où ils fe retranchent, 
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& v a force de crenaux, fe défendent des enne- 
mis . Apres les avoir repoufîes , on fe remet 
en marche , avec les mêmes précautions . Si 
cependant l’on eft furpris par quelque Embuf- 
*> cade, c’eft alors une opération bien difficile , 
pour éviter l’embrafement ; le plus fûr moyen 
eft de jetter la poudre pas terre pour la met- 
tre k couvert du danger du feu. 

Mais, fi au lieu de défendre un convoi on 
avoit k l’attaquer, on peut s’y prendre en plu- 
fieurs maniérés : Si l’on n’a que de la Cava- 
lerie en pays plat, il faut en faire trois Corps; 
un pour attaquer la tête, & l’autre la queue 
•& le troifiéme pour amener le convoi' pendant 
l’aêlion , & cela doit fe faire vivement , 8c 
brulquement , fans s’amufer k tirailler , tom- 
bant deffus l’efcorte avec fureur, & fans remif- 
fon : fi l’on a de l’Infanterie, & Cavalerie , que 
l’on foit en pays coupé & couvert; l’on fe 1er- 
vira de la méthode des embufcades : il faut fe 
faifir adroitement des découvreurs , laifter en- 
foncer le convoi , enfuite donner avec un Corps 
qui ferme le chemin fur l’arriere garde, pen- 
dant que les autres fe jettant k corps perdu 
fur l’elcorte. des ailes , qui fe voyant environ- 
nées de tous côtés ne pourront du moins que 
de ceder. Si le convoi marche dans une Vallée 
d’où il ne puiffe s’écarter, il faut avec un 
Corps fuffifant gagner le devant , boucher le 
chemin , & le refte heurtera après vivement l’ar- 
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riere garde, & prenant dans le milieu le con- 
voi , rien n’échapera; s’il’eft en montagne, il 
faut avoir un détachement de Cavalerie, qui 
gagne par la Vallée le devant , & les Fan- 
taffins prendront le plus haut de la montagne, « 
pour tomber defîus les mulets : fi l’on fait que 
le convoi foit de poudre , il faut avoir des go- 
drons prêts pour allumer , & jetter fur quel- 
ques charriots, ou charges pour mettre, par 
Ion feu , l’épouvante dans le convoi , les faire 
éparpiller, & butiner plus lûrement; les con- 
vois plus difficiles 'a défendre , & plus faciles 
k attaquer font ceux que l’on conduit par eau 
fur des barques ; car la petitefle des bâtimens, 

3c l’embaras ô:ent le moyen de faire les mouve- 
mens nécelfaires , atiendu que l’on ne peut 
reculer, ni avancer comme l’on veut : il eftvrai 
que l’on peut garnir les barques avec des pe- 
tites pièces de canons de fer, des Spingardes, 

& fufils a croc, qui font d’un, très grand ufa- 
ge , & tiennent éloignées les barques des en- 
nemis, outre l’Infanterie que l’on range des 
deux côtés pour tirer deffiis quiconque voudroit 
les attaquer . Non obftant cela ; l’on ne peut 
refifter , ni le défendre long-tems fi l’ennemi 
traverfe la riviere avec une chaine de bateaux 
armés , ou bien drelfe fur le bord des pièces 
de Campagne, qui les coulent à fond . Je pour- 
jois ici décrire plufieurs autres maniérés de 
défendre, & d’attaquer un convoi, mais com- 
me 
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me cela dépend du terrain , de la qualité du 
convoi , & du genre des Troupes, contre lef- 
quelles l’on a b combattre, il faut toujours char- 
ger de ces commifïions des Officiers expérimen- 
* tés, qui en habiles Capitaines, fâchent d’abord 
prendre leur parti , & tirer avantage de tout. 


Du fcijfage S une Riviere . 

C H A P. VIII. 

P Armi les opérations de la Guerre, celle du 
palfage d’une riviere eft une des plus dif- 
ficiles, & des plus dangereufes ; nos ancêtres 
nous ont appris plufieurs maniérés pour les paf- 
fer, quoiqu’en face de l’ennemi, 8c de lui en 
empêcher le paffage . Les plus eftimées , & les 
plus fuivies fe reduifent aux fuivantes, qui ont 
été pratiquées dans ces derniers tems par les 
plus habiles Generaux . 

. Il faut dès que l’on doit paffer une riviere , 
favoir la largeur, 8c la profondeur de fon lit, 
3a rapidité de fon cours , 8c la quantité des 
gués qu’il y a ; après quoi , comme je fuppofe 
qué l’ennemi en garde les bords pour en empê- 
cher le paffage ; il faut pour cela , que la rufe 
aide k l’entreprife . L’on verra d’attirer l’Armée 
oppofante par quelque mouvement affeêté, dans 
quelqu’ éndroit éloigné du lieu où l’on veut 

paffer; 


paffer ; enfuite , cela ayant réufïi , fi la riviè- 
re eit baffe 8c guéable , il faut pendant l’ob- 
feurité de la nuit , faire entrer dans l’eau les. 
Bataillons, 8c Efcadrons avec de bons guides 
a la tête; 8c pour que la munition ne fe bai- 
gne, on fait racourcirles bandoüillêres aux .Sol-* 
dats, ou bien on les fait mettre fur leurs têtes. 
Si l’eau êtoit rapide l’on pourroit la rompre , 
fefant entrer la Cavalerie par avance, laquel- 
le demeurant ferre'e en rang, d’un bord à l’au- 
tre, en diminuera la force, 8c facilitera le paf- 
fage , il faut fe ranger en bataille , 8c être prêts 
à combatre pour favorifer le pafîage aux au- 
tres, 8c pour donner le .tems de faire des ponts 
pour le paffage de l’artillerie , 8c du bagage : 
c’eft pourquoi l’on choifit alors les meilleures 
Troupes pour les faire paffer les premières. Si 
l’on veut faire un coup de main, 8c que l’In- 
fanterie , à caufe de la profondeur de l’eau ne 
puiffe paffer fans rifque , l’on commande quel- 
ques milliers de chevaux , fur la croupe des- 
quels on fait paffer brufquement avec eux, au- 
tant de Grenadiers , qui font d’abord front à 
l’ennemi , 8c foutiennent jufqu’a tant que le 
pont foit jetté . Quand on a de l’artillerie, on 
dreffe fur le bord , des pièces avec un grand 
intervale dans le milieu pour le paffage des 
Troupes , qui tiendront l’ennemi e'ioigné du 
bord , 8c tireront toûjours jufqu’k ce que le 
monde , qui doit paffer, foit de l’autre côté • 
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alors elle cefleront, & en cas quelles foiént re- 
poulfées, elles recommenceront a tirer pourfavo- 
' rifer la retraite . Si l’on peut par quelques dé- 
tours , quoique grands, & éloignés de l’enne- 
0 mi, faire paffer un Corps capable à favorifer, 
il ne faut pas oublier de le faire; alors le mou- 
vement de cette Troupe doit être inconnu aux 
mêmes Soldats , qui le font , hormis au feul 
Général qui feradeftinéa le conduire, c’eft pour- 
quoi il doit faire plufieurs détours contraires , 
& cela pour que 1’ ennemi n’en loit informé , 
•dès qu’ils feront arrivés U l’endroit deftiné 
pour le paflage, ils attaqueront vivement les 
Troupes , qui s’eppoTent , & verront de les 
chaffer , & enfuite tiendront- ferme jufqu’a 
tant que tout foit pafle , & a mefure.que les 
Régimens palferont ils’ le rangeront fur la droi- 
te, & fur la gauche en bataille, laiffant del’in- 
tcrvale dans le milieu pour ce qui fuit : quand 
on a le tems, l’on fait un pont k la hâte avec 
des charriots , qui lé joignent les uns aux au- 
tres pour l’Infanterie: fi la grolfeur de la riviè- 
re eft telle, que cela ne fe puilfe; il faut avoir des 
barques de cuir, ou d’airain après foi , condui- 
tes fur des rouages qu’on jette d’abord dans l’eau 
attachées de fuite a un cable , qui fera affûré 
aux deux bords de la rivière, h de gros arbres 
& ancres, & fur lefquelles on étend daborddes 
pontons,- que l’on aura prêts, qui fe joignent 
entre eux par des crochets de fer : c’eft la mai- 
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trife de l’artillerie qui doit être chargée de la con- 
ftruélion de toutes lortes de ponts ; mais il eft bon 
auiïi qu’un Officier , a defaut d’icelle, ne foit point 
embaraffé k les faire. Loi fque les pontons font bien 
affinés par deffus ,& par deffous, l’on pourra fans, 
rifquer y faire paffer l’artillerie. Les barques de 
cuir, de fer blanc, & d’airain font celles qui doivent 
toûjours fuivre l’Armée avec leur planchers, ou 
foit pontons prêts pour faire un pont a la hâte; 
mais lorfque l’on eft maître du pays, 8c de la riviè- 
re , & que l’on doit avoir plufieurs ponts pour la 
paffer , 8c repaffer , alors|on doit fe Servir des bar- 
ques communes de bois , lefquelles on ancre 
d’une en une, 8c l’on y fait par deffus de ponts 
bien, affurés, 8c encloués avec leurs gardefoux; 
on laiffe ordinairement 'deux barques liées en- 
semble avec fon pont deffus attachées de tel- 
le maniéré aux autres, que l’on puiffe les dé- 
tacher, quand on veut, pour laiffer la liber- 
té du pafiage k la navigation : lorfqu’on eft 
dans le pays ennemis, 8c qu’on a paffé des ri- 
vières pour y entrer, il faut avoir plufieurs de 
ce9v ponts fur icelles , pour fa commodité de 
l’Armée , 8c de fa retraite , fur plufieurs co- 
lonnes : fi la riviere eft d’une grande largeur , 
il faut faire le pont en ziczac, pour ôter l’en- 
filade ; les têtes du côté de l’ennemi doivent 
être fortifiées, & palliffadées, comme j’ai dit 
dans le Chapitre de la Fortification de Campa- 
gne , Sc gardées par de l’Infanterie , 8c Artille- 

M rie: 


Digitized by 


rie : lorfque dans une attaque le retranchement 
eft emporté, il faut vitement , fi Kon peut, re- 
tirer le canon, & le monde, & enfuite retirer 
le pont, ou bien le couper, ou le brûler; de 
f quelle lorte que ce foit, ces retranchemens doi- 
vent être doublés, pour avoir le tems de faire 
cette retraite en lüreté, ne rifquant que le peu 
de monde que l’on deftine dans le double re- 
tranchement, pour loutenir dans le tems de la 
retraite, & ce doit être d’ordinaire un Lieute- 
nant , & trente hommes ; alors les ennemis 
feront éludés dans leur intention, & obligés h 
s’arrêter; car il lera difficile qu’üs puiffent ré- 
parer le pont en vue de l’artillerie, qui aura été 
retirée k l’autre bord de la riviere pour en em- 
pêcher le paflage . 11 «ft vrai que fi l’on avoit 
le bonheur d’une nuit bien obfcure, ou d’un 
brouillard épais , il pourroient travailler affez 
en lûreté ; mait en ce cas ceux, qui défendent 
le pont, doivent reculer pas a pas, & enl'uite 
élever d’abord de la terre 'a l’autre côté, & gar- 
nir le parapet de bonne moufqueterie , laquelle 
par le moyen de l'on feu rafant empêchera cer- 
tainement que perfonne n’en puiffe approcher. 

Les attaques de ces fortes de retranchemens 
ne fe doivent jamais faire fans artillerie , car 
l’on perdroit trop de monde, fi l’on vouloit les 
emporter d’aflaut en rempliffant les folfés, ou 
par efcalade. Cela l’eroit bon, fi l’on pouvoit 
réuffir dans une furprife ; mais dès que le dé- 
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fenfeur s’attend d'être attaqué ; 8c qu’il a Tes ou- 
vrages bien garnis d’artillerie, il faut alors de 
toute néceflité en approcher, comme on le pra- 
tique dans un fiége . Si l’on trouve une butte 
* de terrain , par ou l’on puiiïe voir tout le po- % 
ligone ; c’eft la qu’il faut drefîer fa batterie, qui 
ruinera en peu de tems les parapets; & il faut 
aufli choifir l’endroit qui eft le moins défendu, 
fi l’ouvragé eft grand & -compofé - de plufieurs 
baftions; mais fi la pièce eft petite, comme ce 
leroit une demi-lune, ou femblable, il faut la 
battre de tous côtés en même' tems , ne lui 
point donner de repos, 8c dès que les défenfes 
feront rafées, l’on monte à Talfaut en remplif- 
fant le foffé ; il faut tcûjours attendre la nuit, 
poux ne pas perdre beaucoup de monde. 

•J’ai écrit dans le commencement dç ce Livre 
de l’Armée en campagne , 8c de la maniéré dont 
on peut s’y prendre pour garder une riviere ; il 
ne me refte pas beaucoup à y ajouter; je dois 
feulement dire, que c’eft une très mauvaile ré- 
glé que de vouloir garder tout le cours d’une 
riviere, parcequ’il eft comme impoflible d’avoir 
une Armée alfez nombreûfe pour en garnir par 
fon campement tout le bord, & qu’ilfaut épar- 
piller la Troupe dans les lieux connus dange- 
reux , malgré toutes les gardes, 8c patroüilles: 
car fon ne peut jamais ft bien garder toutes 
chofes, qu’il ne refte encore de grands interva- 
les, parie moyen defquels l’ennemi peut faire 
. U 2 de 
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clés coups de mains, & 'enlever des polies en- 
tiers . La maxime des Ge'néraux experime'ntés 
cft de garder le Pont fixe , 8c enfuite avoir un 
gros Camp refpe£lable dans le centre, & un 
petit Carnp volant vis k vis de l’ennerni , le- 
quel obfervant fes dérflarches , le fafi'e fuivre 
par des Détachemens correfpondans au fien, & 
donne avis de tout k la grande Arme'ë, & de 
la forte il fera impolfible qu’ils entreprennent 
quoique ce foit , fc voyant toûjours fuivis de près, 
fans pouvoir faire aucune furprife. 

De la petite Guerre , & de la 
maniéré d'enlever un pofle , bat- 
tre un Détachement , faire des 
Embufcades,& femblables . ’ 

c H A P. IX- 

L A fcience de la petite Guerre efl une des 
plus nécelfaires k un General: rien ne dé- 
truit fi aifëment une Arme'e, que la perte con- 
tinuelle d’hommes, & de provifion ; c’eft donc 
k celle-la qu’il faut s’appliquer, & par ces ma- 
nœuvres tirer tous les avantages polfibles que 
l’cn peut fur une Armée ennemie y l’on a le 
bonheur de rifquer fort peu de monde, & fi l’on, 
fait s’y prendre, l’on eft prefque toûjours fur 
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de fon entrepife , la quantité" de ces pertes met 
hors de combat une Armée, quoique nombreu- 
fe. Je ne prétends pas que le Général, fefant 
la petite Guerre, évite les occafions favorables 
de préfenter bataille a l’Armée ennemie ; bien # 
au contraire , c’eft a force de petits mouvemens 
qu’on l’attire dans ces endroits , où l’on peut 
avoir un avantage confiderable : ce qui a été 
très favamment, & utilement pratiqué par S.A.S* 
Monfeigneur le Prince Eugène de Savoye , & 
par le feu Moniteur De-Turéne; ainfi il faut 
l'avoir s’y prendre, & les conduire peu a peu 
dans le trebuchet. Si cependant l’on avoir une 
petite Armée de beaucoup inferieure k celle des 
ennemis', comme les armes font journalières, & 
que l’on pourroit trop rifquer dans une journée; 
il eft de nécefïité alors , que le Général fâche 
l’éviter, & a force de détours, & de petits mou- 
vemens, amufer , & détruire les ennemis, & 
fuppléer par la rufe k l’inégalité de fes forces. 

La petite Guerre n’eft donc rien autre que 
d’étudier k enlever des Corps de Garde, battre 
des Détachemens , empêcher des fourages, & 
enlever des Convois : c’eft k force de bons efpions 
que l’on parvient k réulïir . Il faut tâcher de 
bien connoître le pays, & le naturel des Gens, 
contre qui l’on a faire. Si c’eft avec ceux qui 
le gardent mal, on n’aura pas de peine k fur- 
prendre des portes, & les enlever entièrement 
fans difficulté ; mais fi au contraire ils étoient 
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de ceux , qui font d’une très grande vigilance; il 
faut profiter de quelque grande obfcurité , ou bien 
d’un brouillard fort épais, d’une grofle pluie , 
d’un tems orageux , 8c d’autres femblables , il 
r faut tâcher de favoir le mot de campagne du 
jour, pour pouvoir tromper le C«>rps de Garde; 
enfuite s’avancer au moins de deux côtés, pour qu’ 
en cas d’allarmes les forces du fecours foient trom- 
pées, ou partagées , &enveloper d’un feul mou- 
vement le Corps de Garde, & fans s’amufer h 
tirailler , fe fervir de l’ épée pour tuer les fen- 
tinelles, pour pouvoir faire le coup plus fûre- 
ment 8c fans bruit . En montagne , 8c dans un 
pays, coupé c’eft l’Infanterie , 8c dans la plaine 
la Cavalerie , qui réufliffent h ces fortes de ma- 
nœuvres; l’hiver peu beaucoup favorifer, puif- 
qu’ alors les Régimens fe trouvant cantonnés 
dans des lieux alfez éloignés de ces portes , il 
eft plus facile qu’on les puifle furprendre , 8c 
amener, avant que leur Corps en foit averti; 
.il ne faut pas s’engager alors â vouloir faire 
tête au fecours, car l’on courroit rifque de per- 
dre fa prile , & d’y lailfer fa Troupe: il vaut 
mieux gagner chemin , 8c fe mettre en fûreté, 
fe contentant du peu que l’on aura fait. 

Pour ce qui regarde la maniéré de battre un 
Détachement , j’ en ai déjà parlé dans le Cha- 
pitre des Convois ; j’ajouterai feulement ici qu’il 
y a plufieurs fortes de Détachemens j c’eft-'a- 
dire de ceux compofcs de plufieurs Régimens 
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Unis enfemble; ou bien des Brigades entières , 
& de ceux qui ne forment qu’un petit Corps ; 
de ceux mélés de Cavalerie , & Infanterie ; & 
des autres d’infanterie feule, ou de Cavalerie 
fei-le, contre lefquels il faut différemment s’y # 
prendre, tâchant de choifir fon terrain le mieux 
que l’on pourra pour réuffir dans l’entreprife J 
l’on doit avoir au moins un nombre égal d’hom- 
mes , quand on va pour les battre , fi l’on a k 
faire avec desRégimens d’infanterie , & qu’on 
ait un Corps de Cavalerie, il faut les brufquer 
fabre k la main , fans leur donner le tems de 
fe mettre en bataille: fi l’on a auffi de l’Infan- 
terie , il eft néceffaire de faire les feux réglés' 
fur eux, & que ce foit l’Infanterie qui attaque 
l’autre Infanterie , & que la Cavalerie ne 
s’amufe point k tirailler , mais heurte vive- 
ment, & tâche de renverfer la Cavalerie . Si 
l’on eft dans un terrain, où l’on puiffe fe met- 
tre en bataille, il faut s’y ranger fuivant les 
Réglés, tâchant de couper chemin par derrière 
au Détachement, contre qui l’on a a faire, & 
cela k l’égard des gros Dérachemens , fuppofé 
que l’on foit de force égale ; mais fi l’on étoit 
plus foible, & que l’on ne pût pas tirer avan- 
tage du pays, il faudroit fe fervir de la rufe .• 
il faut alors s’embufquer avec la plus groffe 
partie du Détachement , enfuite envoyer un 
petit Corps pour attaquer, & feignant de fuir, 
tâcher d’attirer les ennemis dans l’embufcade , 
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en laiffer paffer une partie, enfuite leflr tom- 
ber deffus avec fureur, 8c l’on verra avec quelle 
fûreté un petit Corps taillera en pièce un plus 
gros . 

r Les embufeades ne font rien autre qu’ une 
maniéré de cacher de la Troupe pour furpren- 
dre, 8c battre les ennemis dans un paffage . 
Elles fe font de plufieurs maniérés dans des Vil- 
lages, & ce font celles, qui réuffiffent le plus 
difficilement ; car l’on peut être environné par 
l’ennemi , s’il en eft averti ; tellement qu’il 
faudroit fe battre jufqu’a l’extremité, ou met- 
tre bas les armes, ou dans des bois, d’où elles 
ont tiré leurs noms; 8c s’il ne font pas beau- 
coup remplis de brouffailles, 8c que la marche 
ne foit pas empêchée, elles font prelque iûres 
de réuffir : il faut cependant prendre garde 
d’avoir les épaules gardées, 8c la retraite affû- 
tée en cas de mauvaiffe iffuë .* les meilleures 
font dans les bleds, 8c dans les vignes , mais 
il faut être bien 'a l’erte,.8c ne fe point pref- 
fer h fortir, ne remuant pas beaucoup, 8c fe 
tenant le plus que l’on pourra en rang ; car 
ceux qui paffent de près a cheval, voyant ce 
remuement, s’en aperçevront aifément . Il faut 
porter fur des arbres d’alentour fentinelles 

H bien couvertes par les feüilles, pour découvrir, 
8c être. averti du paffage de l’ennemi, qui s’étant 
approché du lieu de Pembufcade , il faut laiff 
Cer paffer une bonne partie de fes Troupes, en- 
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faîte leur tomber deffus avec furie , pour les 
mettre plus fûrement en defordre. Si l’endroit 
permet que l’on puiflfe s’embuiquer , de ma- 
niéré que les ennemis foient obligés de pafier 
dans le milieu, alors on pourroit, avant que dq 
lortir, les faluer de plufieurs décharges en flanc* 
aux épaules, eniuite on tirera avantage de 
la fortie . Lorfque l’Officier connoît que fon mon-j 
de n’eft pas fuffifant pour refiftex ; il faut fe fer- 
vir de la rufe en le partageant en plufieurs plo* 
tons, qui chargeront les uns après les autres , 
étant embufqués en differens endroits, ou bien t 
on en tiendra une partie dans le grand chemin 
pour faire l’attaque ou en tête, ou en flanc , 
ou en queue , & engageant tout le Détachement 
ennemi, l’attirer en le battant julqu’au lieu de 
l’embufcade , ou bien au deih, pour pouvoir l'en- 
vironner , ou le prendre aux épaules ; il cft de 
toute importance que ce foient des Officiers bien 
expérimenté , que l’on charge d’une commif* 
fion fi délicate ; car la moindre attention que 
l’on oublie peut faire échouer l’entreprife avec 
une grande perte de l’entrepreneur, ainfi celui 
qui fera choifi pour commander , & ranger une 
gmbulcade, doit avoir l’oeil bien fin , prendre 
garde a tout , & favoir choifir fon terrain . 
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De Batailles • 


C H A P. X. 


J ’AI traité dans les précedens Chapitres , de 
la maniéré de difpofer les Troupes pour les 
petits combats particuliers, tant pour attaquer, 
que pour le défendre, je dois maintenant don- 
ner des régies pour les affaires générales . Au- 
trefois on ne nommoit bataille que ces combats 
que deux Armées exprelfément fe donnoient dans 
un lieu déterminé; préfentement tous ceux, où 
toutes les Troupes de deux Armées fe trouvent 
engagées , font nommées Batailles ; quelque- 
fois fans le vouloir les Armées fe trouvent in- 
fenfiblement engagées dans une affaire général , 
8c c’eft alors qu’il Jaut que le Général ait de la 
prudence, à ne pas s’éngager mal à propos 
dans un combat, qui pourroit être fa ruine , 
parceque malgré l’avantage du terrain , & 
la bonne difpofition , les armes étant journa- 
lières , il ne fauroit éviter un revers de la for- 
tune ; outre que celui qui attaque, venant avec 
fort idée formée, prend toutes les mefures né- 
cefïaires pour vaincre ; ces fortes d’affaires peu- 
vent arriver, lorfque deux Armées fe trouvent 
campées h peu de diftance entre elles, & que 
deux petits Corps fe rencontrant ils commen- 
cent 
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cent k efcarmoucher enfemblè ; alors chacun 
envoyant pour fecourir les fiens , toute l’Armée 
fe trouve infeniiblement engagé au combat : 
comme les Régimens ne peuvent alors être tous 
rangés en parfait ordre de bataille , il faut* 
tâcher de fe porter de maniéré à ne point laif- 
fer de jour aux ennemis pour pénétrer , 8c fi ce- 
lui qui attaque eft en Pays coupé , il tâchera 
.de le iaifir de ces endroits , qui peuvent être 
avantageux aux ennemis; comme ce feroitdes 
Maifons, Buttes, Moulins, Bois, 8c lemblabes, 
car delà, il leur en impofera, y logeant k pn> 
pos des Régimens, 8c de l’artillerie: s’il eft en 
montagne , il fe faifirâ des hauteurs ; s’il eft en 
Pays ouvert , 8c fuperieur en Cavalerie , ce fera 
avec celle-ci qu’il fera fes efforts; partageant les 
Bataillons 8c les efcadrons pour rompre l’Infan- 
terie ennemie, 8c le général attaqué, s’il ne peut 
éviter le combat , il doit de fon côté tirer avan- 
tage de tous les fortes , haies , rideaux, buttes , 
maifons , rivières , 8c femblables pour arrêter 
leurs efforts : je ne faurois dire avec quel ordre 
on doit fe ranger pour foutenir : cela dépend 
de laqualité, 8c force de l’Armée, 8c du terrain, 
où sert engagé le combat .Pour régie générale , 
il ne faut pas difpoîer les Régimens de maniéré 
que leurs déchargés puiffent être meurtrières k 
ceux que l’on pourroit avoir par devant, corn- 
. me il eft arrivé a la bataille de Parme , 8c la 
Cavalerie aura un emplacement k part , affin . 

que 
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que fi par malheur , elle venoît k être cul- 
butée, elle ne renverfât pas l'Infanterie, qui 
pourroit fe trouver derrière : il faut pour- 
tant avoir , à une certaine diftance, un gros 
«Corps de réfervc , mêle' de Cavalerie , & d’In- 
fanterie pour foutenir, en cas que les enne- 
mis enfonçaffent , & donner le rems aux Ré- 
gimens rompus de fe rallier, & de revenir k la 
charge . 

Dans toutes les batailles que l’on donnera, les 
Régimens feront difpofé ou en ligne, ou en 
colonne; fi l’on a de i’étenduë , l’on fe range 
en une, ou plufieurs lignes. Si c’eft dans un 
défilé, comme ce feroit Je palfage d’une riviere, 
l’entrée d’un vallon, & femblable, on peut fe 
battre qu’en une, ou plufieurs colonnes . Il eft 
vrai que les difpofitions doivent être différentes, 
fuivant l’occafion, &le terrain que l’on a;c’eft- 
k-dire , l’arangement de l’Infanterie, de îa Ca- 
valerie , & de l’Artillerie : il faut fur toutes 
choies remplir entièrement toute l’etendué du 
terrain; portant les Bataillons, avec un inter- 
vale au moins du huitante pas des uns aux 
autres , & de loifante d’un Efcadron k l’au- 
tre , les buttes , avenues , hauteurs, feronr le 
logement de l’Artillerie , ayant cependant foin 
de ne lapas loger dans un endroit, d’où en 
cas de revers on ne pût la retirer . 

Lorfque l’on va pour forcer un pont , ou des 
lignes , il faut mettre k la tête de l’Armée 

les 
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les meilleures Troupes , lefquelles porteront 
avec foit «les outils , pour abattre les retran- 
chemens, & de fafeines, pour remplir lesfof- 
fés . Si l’on voit que l’on puiffe avec peu de 
fatique brufquer les ouvrages ; il faut fur le» 
champ , 8c fans perdre du tems leur donner 
l’affaut .avec vigueur , en jettant quantité de 
grenades pour en faire deloger les ennemis ; 
mais fi les retranchemens étoient faits dans 
les formes; alors il ne faut pas rifquer le mon- 
de mal à propos , ni en rebuter les Troupes, 
•l’on fait avancer l’Artillerie , 8c par fon moyen 
on s’ouvre des brèches en plufieurs endroits . 
Dans ce tems l’Armée doit fe tenir en batail- 
le derrière le canon à une certaine diftance , 
pour quelle ne foit pas en prife k l’Artillerie 
ennemie; l’avant-garde qui doit être compolée 
de Grenadiers , & de ceux qui doivent mon- 
ter k l’alfaut , fe tiendra prête à marcher au 
prémier commandement , & l’on fera fuivre 
d’abord les Régimens , qui étant entrés 1e for- 
meront d’abord en bataille, pour que l’on ne 
puiffe pas. tirer avantage de leur défordre, il 
faut laiffer un corps luffifant hors des retran- 
chemens pour furveiller , 8c faire tête , en cas 
que l’on voulût les prendre en queue . 

Pour ceux qui défendent , je répéterai ici ce 
que j’ai écrit dans des autres endroits , 8c je dis 
que fi les retranchemens ne font pas inaccefli- 
bles , il faut toûjoms en fortir , dès que l’on 
.uj.- voit 
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voit paraître les ennemis , & fe ranger en ba- 
taille d’une maniéré k pouvoir être foutenupar 
l’artillerie des retranchemens , fans cela, l’on 
verra malheurefemcnt , que dès que les retran- 
^chemens font enfoncés, l’épouvante prend aux 
Soldats, de telle maniéré que les Régimens, 
malgré l’attention des Officiers , fe trouvent 
d’abord en déroute ; mais fi l’on a fait des re- 
tranchemens refpeftables , il fuffit alors d’avoir 
garni les parapets avec de la bonne artillerie 
de plufieurs calibres , & de la faire jouer in- 
certamment fur les ennemis, partie 'a boulets, 
pour démonter leur pièces, & partie k cartou- 
che, & ferrailles, pour terraffer les Régimens. 
Si l’on avoir des mortiers pour jetter des bom- 
bes , & grenades Royales fur les efcadrons , 
on verroit qu’on les mettroit dans un delor- 
dre infini . Outre l’artillerie on portera des mouf- 
quetaires, que feront feu continuel pour éloi- 
gner les approches, & pendant ce tems-la il faut 
tenir l’Armée en bataille en dedans , prête a 
combattre . Si l’on pouvoir faire fortir un gros 
Corps de Cavalerie k l’impromptu par quelque 
endroit détourné, fans que les ennemis s’en puf- 
fent apercevoir, qui les furprit aux épaules , 
il n’en faudroit pas d’avantage pour les charte^ 
mais l’Officier qui conduira le Gorps, doit avoir 
la prévoyance dans fes mouvemens, d’avoir tou- 
jours les épaules gardées , k ne pouvoir être cou- 
pé dehors, en cas qu’il fût repourté. Parmi tou- 
tes 
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tes les entreprifes de la Cuerre, celle de forcer 
une Armée dans de bonnes ligne, eft une des 
plus perilleufes, 8c des plus difficiles à léuffir : 
il eft vrai cependant que les Hiftoires nous 
fourniffent des mémoires de plufieurs éclatan- 
tes viéloires , remportées de part 8c d’autre; non 
obftant cela il faut avoir bien pris fes mefures, 
avant que de s’y engager. 

Les batailles, qui le donnent en plat pays, 
où les deux Armees ont tout le terrain pour 
s’étendre, doivent être difpolées, comme il fuir. 

Il faut toûjours partager les Troupes en trois 
Corps, c’eft-a-dire, l’avant - garde , la bataille, 
8c 1’ arriéré -garde, ou foit la relerve . L’avant 
garde fera cornpofée de Cavalerie, 8c d’infan- 
terie , c’eft-a-dire, l’on mettra fur fix Batail- 
lons d’infanterie dans le centre, huit Efcadrons 
fur les ailes, 8c quatre a chaque côté: fi l’on 
a de l’artillerie, 8c que le terrain foit partout 
égal , tellement que l’on ne la puifle loger en 
aucun endroit avantageux , comme elle doit 
ctre portée dans le centre, devant le Corps de 
bataille, l’on partagera l’avant -garde en deux 
Corps, pour laiffer le vuide néceftaire dans, le 
milieu au jeu du canon ; le Corps de bataille 
fera compofé au moins de deux lignes, rangées, 
comme j’ai dit, avec un intervale d’un Bataillon 
k l’autre de huittante pas, &defoiffante pour les 
* Efcadrons , pour qu’en cas de malheur, ils ne ren- 
veifent pas ceux, qui fe trouveroient derrière eux; 
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ainfi la fecondelignè fera difpoféë de maniéré, que 
les Bataillons, & Efcadrons foicnt en face de l’in- 
tervale fuldit , pour pouvoir marcher en ordre de 
bataille , & ferrer la première ligne en cas de be- 
soin , ou apporter fecours aux Régimems . qui 
pourroient être enfoncés . Si l'on ert fuperieur 
k l’ennemi en Cavalerie , comme rien n’épou- 
vante tant le fantalfin, que le mouvement des 
chevaux; il faut en tirer avantage mêlant les 
Bataillons, & les Efcadrons pour pouvoir rom- 
pre , avec l’heurtement des chevaux l’Infante- 
rie ennemie, qui fera devant eux; mais fi l’on 
crt en terrain égal, & en forces prefque éga- 
les, alors il faut fuivre l’arangement ordinaire 
cfoppofer Cavalerie k Cavalerie, & Efcadrons 
k Efcadrons-; Si l’on peut étendre les lignes, 
en forte que par quelque mouvement l’on puilfe 
prendre , ou en flanc , ou en queue les enne- 
mis , l’on fe trouveroit d’abord vi&orieux , il 
faut donc bien prendre garde de ne jamais laif- 
fer de jours dans les Bataillons, & Efcadron , 
duquel on puifle tirer profit pour enfoncer . L’ar- 
liere * garde , ou foit le Corps de referve fera 
compofée d’une cinquième partie de l’Armée, 
moitié Infanterie , & moitié Cavalerie , com- 
mandée aufli par un Général en Chef, qui en 
cas de déroute courra pour foutenir , & don-, 
ner le tems aux Régimens rompus de fe rallier, 
& de revenir k leur porte, & pour contenir les 
efforts des ennemis, en feffant l’ arriéré garde, 
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.étant battu ► Derrière ce ^ Corps on poltera 
quantité de charriots k une diftance raifonnable, 
dans lelquels il y aura de la munition de guerre de 
réferve,& d’autres deitinées pour emporterlesblef- 
fe's , quantité de Chirurgvens, & de Fraters avec, 4 
leurs iing.es ,& autres appareils pour les penfer. 

Les affaires génç'rales commencent ordinaire- 
ment par le canon ; les Officiers de l’artillerie 
la rangeront de maniéré, que ceux du centre 
vifent a démonter l’ artillerie ennemie avec des 
boulets , & les autres de côté tirent à cartou- 
che , & k ferrailles fur les Régimens . Les piè- 
ces de nouvelle invention, que l’on peut char- 
ger par derrière , font d’un très grand ufage 
dans ces occalions ; car de la viteffe k les fer» 
vir dépend beaucoup l’avantage que l’on en peut 
tirer : il faut avoir fes charges toutes faites , 
bien k portée, avec les hommes néceflaires en 
abondance, pour pouvoir tirer le plus prom- 
ptement que l’on pourra; il faut que lefilence 
toit bien obfervé à la batterie, pour que le tout 
aille félon le commandement de l’Officier, qui 
en fera chargé, & fans le moindre défordre, le- 
quel ferait capable de faire perdre le courage* 
<^ui eft très neceffaire dans ces occafions aux 
Canoniers , & 'par conféquence aux Artil- 
liers: après que l’artillerie aura fait fes efforts , 
il faut que l’avant-garde commence k faire 
^attaque dans les formes ; les Bataillons com- 
menceront k faire feu , en avançant toûjours 

N dou- 



doucement, & eniigne, le prémier rang avec v 
la bayonette au bout du fufil. Je voudrois que 
l’on donna aux Grenadiers des granades pour 
s’en fervir contre la Cavalerie , lorfqu’ils voient 
# venir quelques Efcadrons fur eux; car les che- 
vaux en font d’abord épouvantés , & malgré 
tous les efforts des Cavaliers, ils fe rompent , 
& fe rebutent . Les Généraux feront avancer 
enfuite le Corps de bataille , faifant feu auffi, 
ou par rang, ou par plotojis, comme, bon leur 
femblera , & voyant le moindre jour dans l’Ar- 
mee ennemie, ils ne s’amuferont plus k tirail- 
ler, mais ils tâcheront d’enfoncer a armes blan- 
ches. Les Généraux de Cavalerie n’attendront 
jamais d’étre chargés par les ennemis , mais 
feulement qu’ils aient fait leur décharge ; en- 
fuite ils entreront à toute force pour culbuter 
les Efcadrons, & rompre les Bataillons fabre 
h la main, 8c cela avec vigueur, fans donner 
fe tems aux ennemis de fe reconnoître, tâchant 
de gagner la queue de leurs Efcadrons, lefquels 
alors ieront infailliblement défaits , l’on aura 
la prévoyance de ne fe pas beaucoup éloigner 
de la ligne , car l’on pourroit par malheur être 
coupé; amfi un Corps ne chargera pas qu’il né 
foit au moins foutenu par deux autres en flanc; 
le foin des Officiers eft non feulement d’animer 
les Soldats, mais de les tenir bien ferrés en- 
lemble , pour être plus fur de fa force. Les Gé- 
néraux Commandans en Chef fe tiendront h 
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cheval ou k la tête de l’Armée dans le centre, 
ou entre les deux lignes de la Bataille avec 
leurs Aides de Camp k côté, pour pouvoir*rout 
voir, 8c envoyer par eux leurs ordres de la droi- 
te à la gauche ; car leur préfence eft très né- • 
ceffaire dans ces occafions , 8c rien ne donne 
plus de courage aux Soldats , que de voir leur 
Général expole aux mêmes dangers qu’eux . 
Cela s’ eft vû k la derniere Bataille de Guaftal- 
le, où la préfence du Roy rafliira deux Briga- 
des entières, qui avoient pris l’épouvante mal 
à propos, 8c par fa valeur anima tellement les 
Troupes , qu’elles remportèrent une viftoire 
complette. Les autres Généraux fubalternes fe- 
ront k cheval auffi k la tête de leurs Brigades, 
auxquelles ils feront faire les manoeuvres qui 
leur auront été ordonnées ; donnant avis au 
Général de tout ce qui arrivera k leur dépar- 
tement, 8c fe réglant toujours fur la droite . Si 
l’on a le bonheur de mettre ert déroute les en- 
nemis, il ne faut pas s’opiniâtrer beaucoup k 
les pourfuivre ; ib luffit d’envoyçr un Corps de 
Cavalerie fuffifant , pour les éloigner autant 
qu’on pourra du Camp de Bataille -, prenant 
garde de- ne fe point éloigner trop du Corps de 
l’Armée ; car l’on fouvent les vaincus fe 
rallier, 8c tomber défaits en defefperés fur les 
vainqueurs, 8c les défaire entièrement : ainft 
quand on approche de quelque défilé, ou de quel- 
que bois, il faut le contenter de relier la, fans 
'• d N 2 palier 
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paffer outre, crainte de fe-repentir de fon opi- 
niâtreté'. 

- Lorfque la nuit fait terminer le combat, 8c 
que l’on eft obligé de fe léparer; il fautdetou- 
• te néceflité tenir l’Armée fous les armes , po- 
rtant k une certaine diltance des Grandes Gar- 
des k l’entour, qui furveilleront , tandis que 
les Regimcns prendront du repos chacun a ion 
porte . . 

Pendant le fort du combat, fi l’on vient h 
la mêlée, il faut auparavant donner un fignal 
aux Soldats pour fe reconnoître, & fie point 
s’entretuer. - il ne faut pas alors s’amufer k fai- 
re des prifonniers de guerre ; puifque rien n’em- 
barafle tant que les Gardes qu’il faut leur de- 
rtiner. - cela doit être l’affaire du Corps qui eft 
commandé pour pourfuivre, lequel le faifira des 
traineurs. 

Si par malheur on venoit k avoir le revers, 
& que les Régimens fuffent défaits; il ne fau- 
droit pas s’opiniâtrer k lé faire maflacrer juf- 
qu’au dernier homme , étant*plus prudent alors 
de fe retirer en ordre avec un bon Corps, en- 
core fuffifant pour fe remettre ; ainfi ayant éxa- 
miné l’endroit de la retraite avant la Bataille, 
qui fera au delk d’une grotte riviere , d’u.n bois, 
fur une Colline , ou deflous le canon d’une Pla- 
ce; & femblables, l’on fera avancer le Corps 
de referve pour foutenir , & favorifer la retrai- 
te , après quoi, on fera .défiler en ordre par ;la 
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gauche, ou par la droite les Régimens, & l’ar- 
riére -garde le battra toûjours en retraite, em- 
pêchant que ceux qui les pourfuivent ne les pre^ 
nenr en flanc; que fi l’on s’aperçoit de quel- 
que terrain avantageux, où l’on puiffe les cou-, 
per, il faut faire faire demi tour 'a droite a 
l’Armée fur ceux-ci, & marchant fur les ailes, 
les prendre dans le milieu. Je fuppofe ici que 
les Soldats feront leftes, & fans équipages; car 
ton doit avoir la. prévoyance de les envoyer en 
quelque lieu de lûreté , & les faire marcher 
avec le feul pain pour deux , quatre , ou fix 
jours , fuivant ce que l’on a en idée de faire • 
car rien-n’eft fi embaralfant dans un affaire 
foit générale , foit particulière , que les équi- 
pages : il n’en eft pas de mêmç des charriots , 
qui fervirent à Cefar à la prémiere Bataille des 
Gaules pour contenir les efforts des ennemis ; 
•car-fe voyant en déroute, il en fit une ligne 
devant fon Armée, qui lui donna le tems de 
la rallier, 8c de les vaincre . Cela peut auffi fe 
pratiquer dans de certains terrains , que je dois 
laiffer au difcernement du Général , qui doit 
avoir pour maxime de ne jamais hazarder un 
combat, qu’il ne fe trouve dans une fituation 
avantageufe, tâchant de profiter des terreurs de 
l’Armée ennemie, de fa défertion , maladies, 8c 

femblables . .... ... 

¥ , • 

Si l’on a le bonheur de refter maître du» 
Champ de Bataille, il faut premièrement don- 
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ntr les ordres néceffaires pour faire retirer le$ 
biefles, qui feront conduits par desCharriots i 
la Ville la plus proche, où l’on établira d’abord 
un Hôpital; enluite l’on ordonnera l’enterre- 
# ment des morts pour éviter l’infeélion de l’airj 
ce qui fe fait en commandant les Payfans 
d’alentour , auxquels on laiife pour cela les dé- 
pouillés . Il y aura un Commiflairc Générai 
avec des Officiers, & une forte Garde comman- 
dée pour furveiller k l’éxécution des ordres, 8c 
obliger les Communes de fournir les hommes 
nécefiaires avec les outils ; il faut avoir foin de 
faire creufer beaucoup les folfés, pour que les 
évaporations fuperficielles n’infeélent point l’air» 
La charité veut que l’on prenne garde de ne 
pas lailfer enterrer ceux, qui ne font pas en- 
core morts; quand on a pas le loifir d’attendre 
les payfans, on commande tant d’hommes par 
Régiment pour fedépechèr, auxquels on Fijit le . 
département du terrain i où ils doivent enterrer 
les morts qu’ils trouveront.. <. • 

- D’abord après la Bataille, chaque Régiment 
formera la tabelle de fes morts, 8c bleffés, & 
de ce qu’il lui refte de force; cettç tabelle fera 
donnée k fon Major de Brigade , qui en forme- 
ra une générale; 8c de toutes enfemble le Ma- 
jor Général en formera un Etat qu’il donnera 
au Général en Chef, affin que d’un coup d’œil 
il puilfe voir k quoi monte la perte, 8c ce qu’il 
lui refte de monde en état de fervice dans fon 
• . *. l Armée, 
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Armée , for quoi il dort fonder fes idées & 
fes projets. Si les ennemis étoient entièrement 
en 'déroute ce né feroit pas fatiguer mal à 
propos la Troupe,! de tâcher de leur prendre le 
devant pour leur ôter la retraite, & les défaire, 
alors entièrement . i\r •/ 

a :i : i : i l "i . il • i 

‘ ' Des Prifonniers de Guerre . 
y. c H A P. X I. 

O N appelle Prifonniers de Guerre les Sol- 
dats, & Officiers que l’on oblige pendant 
la Guerre les armes h la main de le rendre . 
Cela peut arriver enfuite d’un fiége, à la red- 
dition d’une Place , ou autres lieux fortifiés , ou 
défendus/ H l’enlevement d’un Quartier, ou d’un 
Corps de Garde, ou dans un combat ; envers 
ceux-là il n’elt pas permis par le droit des Gens • 
d’en uler avec fierté.; mais au contraire on doit 
les traiter le plus humainement que l’on pour- 
ra, & quoique les dépouillés des vaincus appar- 
tiennent toûjours aux vainqneurs ; il ne faut pas 
cependant profiter de tous fes droits, enlesre- 
duifant à la mifere ; il vaut mieux les traiter 
avec bonté & douceur , pour les engager à rendre 
la pareille ,à ceux qui atiront le malheur de tom- 
ber entre leurs mains. * - 

Dès qu’on a Je bonheur de fe faifir de, quel- 
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que Troupè , il faut prémieremertt .Tenvitorf* 
her, enfuite on leur fait mettre, bas les armes^ 
qu’on' a foin de retirer, après quoi il faut les 
envoyer en quelque lieu de fûreté j *>ù J otrferf 
• me les Soldats, •laiffant les Officiers fur leu» 
parole, en liberté de fe’ promener par la Viller 
'il cft vrai qu’il faut précédemment leur faire 
paffer un a£te de foumiffion de fe rendre en pa- 
role d’honneur par toiït , où il leur fera ordon- 
né ‘ enfuite fi quelqu’uns d’eux fouhaite d’al- 
ler dans fons piyS} le Général ne doit pas faire 
difficulté de lui en accorder la permiffion pour 
un certain tems, 8c Celui’ qui l’a obtenue doit 
tenir fort religieuferhent fa parole.. 

Le Général, auquel ont été fait des Prifort- 
niers de Guerre, doit d’abord fonge-r a la ma- 
niéré de les faire fubfifter ; fi le nombre eft 
confiderable , il enverra un Commiffaire avec 
l’argent néceflaire pour le pourvoir dé tout , 

• mais h lé nombre ëft fen petit, il fuffit qu’il . 
envoyé un Tambour, ou Un Trompette k l’Of- 
ficier Commandant avec la fomme , qui peut 
abondamment fuffire pour fecourir les Officiers, 

8c payer les Soldats , cela fe fait avec là permit 
fion du Général ennemi ; auquel il faut en écrire* 
ce qui n’a jamais été refufé k perfonne. 

Si les deux Armées fe trouvent avoir entre 
les mains quantité de Prifonniers, il faut cher- 
cher la maniéré d’en faire l’échange ; cela fe fait 
en envoyant par un Trompette une lettre -au 
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Général ennemi , par laquelle' ôn lai en fait la 
■demande; le priant de vouloir convenir d'un 
endroit à portée des deux Armées pour en 
drefler le Cartel « Ce lieu pendant le Congrès 
devient fâcité , & nulle holtiliré doit s y faire: 
homrrtant auffi un Conamilfaire qui foit muni* 
de* l’authôfité requife pour terminer. Dès que 
le Général Ennemi aura agrée la propofitiôn , 
& que l’on fera convenu du lieu , 8c jour dit 
rendé-vôüs ; ' il ne faut pas en tarder l’éxeciï* 
tion, & dès que les deux Commiiraires feront 
fenfemble ; ils drefleront une Tabelle par rang 
tant des Officiers, que des Soldats, enluitefe la 
communiqueront pour voir fi le fond eft pref- 
que égal , 8c alors , ils n’auront pds beaucoup 
de peine a finir ; fi les priionniers étoient iné- 
gaux e h rang, c’eft-a-dire, qu’il y eût plufieurs 
Colonels d’un côté , 8c peu de l’autre j alors on 
peut convenir de la forte , dontiant trois Ca- 
pitaines pour un Colonel , 8c deux pour un Lieu- 
tenant Colonel . Un Capitaine , 8c un Lied- 
tenant pour ufl Major . Deux Lieutenans pour 
Tin Capitaine i • Deux Enleignes pour un Lieu- 
tenant . Trois Sergens pour un Enféignë . Deux 
Caporaux pouf Un' Sergent. 

Autrement l’on peut auffi eiT échange payer 
une rançon proportionée à un chacun ; dès que 
la tabelle fera réglée , chaque Commiflaire 
l’enverra à fon Général pour en avoir l’ appro- 
bation, & la lui faire ligner; enfuite de quoi 
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l’on conviendra aufïi en forme de traité de quel- 
le manière , &en quel lieu devra fe faire l’échan- 
ge. Cela étant fixé, l’on fait avancer les Pri- 
îonniers de part & d’autre près de l’endroit , 
où doit s’en fuivre l’échange, & le jour venu, 
* chaque CommifTairc reçoit les Tiens de la main 
de T autre, le fefant une réciproque remife. A 
cette operation l’on fera toûjours aflifter un des 
i Officiers Généraux pour empêcher la fuperche* 
.rie , & éviter les defordres ; car pendant ce tems 
il n’eft pas permis k qui que ce foit de part , & 
d’autre de fe faire la moindre infulte, foit de 
fait, foit de paroles, fous peine des châtimens 
.rigoureux. ; ... 

Si avant T échange on trouve parmi ces Pri- 
fonniers des déferteurs de fes Régimens , l’on 
peut, fans bleffer le droit des Gens, leur faire 
fubir la peine de la défertion , tout comme il 
cft permis d’enroller, ceux, qui voudront pren; 
dre parti , ayant foin cependant de les épar- 
.piller dans les Régimens, pour éviter les con- 
fpirations qui pourroient arriver; Ton doit fe 
fournir réciproquement les voitures, tant pour 
les malades , ou bleffés, que pour les équipa- 
ges, & faire leschofes de maniéré, que chacun 
ait lieu de fe louer de fon vainqueur. 

!. . • * * •’ \ • “ 
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. De t Hfyital . 

■ C H A P. . X I 1. 

P A.rmi les foins d’un Général, celui de 11 
fanté de fes Soldats ne doit pas- être le* 
moindre , puifque de celle-lk dépend le bon lue* 
eés des projets qu’il aura formé. J’ai parlé dans 
les précedens Chapitres de quelle maniéré OH- 
devoit porter le. Camp pour éviter le mauvais 
air, comment on de voit donner des ordres 
particuliers pour que rien ne s’y glilfat , qui 
pût déranger la fanté des Soldats ; étant nécef- 
faire de lurveiller k la nature des vivres , c’eft- 
a-dire, k la qualité des farines ( avec lelquelfètt 
on doit leur fournir le pain); les farines feront 
fouvent vifitées, pour que l’on ne lé ierve pas, 
par oeconomie, de celles qui pourroieni avoit 
îouffért; & pour ce qui eft de la viande, c’eft 
au Commandant de chaque Corps d’en faire 
éxaminer la qualité, & de châtief fevérement 
les Bouchers, qui vendront des viandes pour* 
ries, ou corrompues. Cependant comme il eft 
impoflible, malgré toutes les précautions, que 
l’on fauroit prendre, d’empêcher les maladies 
caulies par les marches, fatigues, chaleurs, & 
femblables ; on doit fonger a établir de bons 
Hôpitaux , pour lefquels il faut choilïr un en* 
droit bien vafte, & commode, expolé k un bon 
air , & s’il le peut dans une bonne Ville forti- 
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fiée, pour les mettre hors de Tinfulre des cour- 
fes ennemies : l’on donnera des difpofitions 
toutes particulières pour leur entretien , 8c 
l’on nommera un Dire&eur, quifoit un hom- 
# me de probité , d’attention , & d’authoritc 
pour fe faire obéir des iubalternes : il doit fuft. 
Veiller aux vifites des Médecins , des Chirur- 
giens, & à l’Apoticairerie , pour que rien n’y* 
manque, & que l’on ne faffe des équivoques, 
ïi doit dé plus avoir l’œil fur les Infermiers , 
Çuifiniers,& fur tous les Bas-Domeftiques, aux- 
quels il donnera par écrit Ion département d’or- 
dires'. Il aura un Secrétaire , qui devra tenir 
ün- Hvre tablé h. colonnes de Régiment, pour 
y enregiftrer tous les malades de chaque Régi- 
ment,foit le jour de leur entrée, foit le jour 
dé leur fortie. , avec le mttl qu’ils auront, pour 
que POffice général puilfe faire la rétention aux 
Capitaines du pain , & paye pendant leur de- 
meure dans P Hôpital, il y tiendra autfi un li- 
vre particulier pour tout ce qui regarde les Of- 
ficiers de l’Hôpital, 8c Bas- Domeftiques .* il y 
aura un Maître d’ Hôtel , qui fera chargé de 
pourvoir tout ce qu’il faut' pour la nourriture 
des maladfcs, avec quantité des Cuifiniers , & 
Aidés, qui lui feront fubordonnés , plufieurs 
Sommeliers pour la diftribution du vin ; un Gar- 
de-meubles pour fournir les lits j & linges né- 
ceffaires, les faire retirer, & blanchir, dès que 
Poii n’cn a plus befoin. -- - -• -* 

Il 
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II. faut que la dépenfe foit, fi l’on peut , k 
ceconomie, pour que les malades ne foient pas 
h la difcretion de l’Entrepreneur , lequel vf- 
fant à fe faire riche, s’accorde avec les Méde- 
cins, Chirurgiens, & Apoticaires pour les fai-., 
re louffrir, & faire manquer du néceffaire (.ce 
que l’on a vû arriver plufieurs fois); il eft ce- 
pendant vrai, que cela peut auffi arriver, quoi- 
que le tout foit h l’oeconomie des Finances .'du 
Souverain, fi le Direfteur n’elt pas un homme 
fidele, & d’intégrité; car il peut couvrir fa vo^ 
lerie de tant d’envelopes, & en tant de chofes, 
que tous les Controlleurs , que l’on pourroir y 
mettre, quelques expérimentés & raffinés qu’ils 
foient, ne fauroient la découvrir, 

Tout ce qui eft deftiné pour le fervice de 
l’Hôpital, devra être logé dans le meme Hôr 
* pital, & fi cela ne fe peut , que ce loit au moins 
le plus a portée que l’on pourra ; mais indif- 
penfablement deux Médecins, deux Chirurgiens, 
les Apoticaires , & les Chapelains , qui ièront 
en nombre fuffifant pour fe relever les uns les 
autres ,. particuliérement la nuit, car la nature 
trop fatiguée ne peut dn moins que de fuc- 
comber. 

A la porte de l’Hôpital il y aura une Gar- 
de compofée d’un Sergent , & de quinze hom- 
mes , qui empêcheront les malades de fortir 
^fans un billet de permiffion, & entretiendra des 
fentinelles dans, les principaux Corridors , aux 
~ - '' ‘ "" : ’ ' Ma- 
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Magazins, & autres Hçuk néceiïaires pour cm- 
péçfier les défordres . Le billet de permiffion 
»*eft rien autre qu’une carte de jeu avec un ca- 
chet deffus , que Ton doit changer de tems en 
•tems, pour éviter que l’on ne les contrefaire; 
ces billets feront diftribués par les Médecins S 
leurs convalefcçns , auxquels il eft neceiïaire de 
faire prendre l’air, pour qu’ils puiffent fç re- 
mettre en force; ils les prél'enteront en fartant 
( du Sergent de garde , qui les vifitera avant 
que de les lailfer fortir, & en rentrant ils de- 
vront les repréfenter, & enfuite les rendre au 
Médecin, qui les leur aura donné. Cette Gar- 
de devra auflfi empêcher la fortie des meubles, 
habits, 3c chofes h manger, fans la permiflion 
du Dire&eor , en fouillant les perfonnes iuf- 
pe&es - 

L’on doit diftribuer. les lits dans les fales , 
chambres, 3c corridors; les marquant avec un 
nombre en noir dans la muraille , pour pou- 
voir les fervir avec éxa&itude , & fans équivo- 
que ; on leur donne un nom particulier h tous 
ces meubles , comme feroit , celui d’un Saint 
pour en diftinguer les malades dans le fervice, 

& H chacun l’on alignera au moins quatre In- 
firmiers , defquels il y en aura toûjours un dç 
garde, foit de nuit, ioit de jour, & les autres 
devront le trouver aux vifites des Médecins & 
Chirurgiens pour accomplir é aftçment ce quis* 
fera ordonné , marquant fur un petit livre l’or- 
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dormance , & le nombre du lit , dans lequel 
fera couché le malade pour qui on l’aura faite: 
donnant foigneufement les nourritures , ne laif- 
fant jamais manquer l’eau auprès de lits, & te-, 
nant bien propre l’Infirmerie de leur départe- ■> 
ment : recevant les malades qui leur feront 
diftribués , les couchant , 8c confignant très 
fidèlement entre les mains du Direèleur de 
l’Hôpital l’argent, & autres meubles prétieux 
qu’ils leur trouveront, dont* le Dire&eur fera la 
reftitution en fortant de l’Hôpital après leur 
guérifon; il doit être vigilant b s’informer des- 
malades , fi les Infirmiers ne leur ont rien 
pris; pour les châtier févérement, en cas qu’il 
trouva du vol , & empêcher que perfonne de 
dehors leur porte k manger, parceque cela pour- 
ront faire traîner la maladie. 

Il y aura aulïi jour 8c nuit, un Chapelain 
de Garde pour afilfter les mourants ; c’eft pour- 
quoi il en faut plufieursfubordonnés k un Chef, 
qui prendra- garde que tous les malades qui fe- 
ront portés a l’Hôpital (e confeflent d’abord ar- 
rivés ; il tiendra aulfi dans une Chapelle , qu’il 
aura dans la même mailon , le Saint Sacre- 
ment , & le Saint Huile, pour les faire admi- 
niftrer dans le befoin : j’ai dit qu’il falloitque 
la plus part de ces Chapelains fulTent indilpen- 
fablement logés dans l’Hôpital , mais fingulier- 
ment le prémier ; 8c outre le logement , on 
- : * - • leur ' 
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leur donnera auffi. la table pour les engager k 
y relter . 

Tous les jours les premiers Médecins , & 
Chirurgiens feront deux vifites aux malades , 

9 c’eft-a-dire , le Médecin k la petite aube , &. 
au foleil couchant ; le Chirurgien k une heure 
de foleil , & k trois heures après midi ; c’eft 
k cette heure que devront le trouver tous les 
Médecins , & Chirurgiens fubalternes , parmi 
lesquels il y en aura toûjours un pendant le jour, 
qui ne pourra point quitter l’Hôpital, & qui." 
fera obligé de rouler continuellement [^Infir- 
meries pour obferver, & fecourir les malades. 
Les Infirmjers lui rendront compte de l’état ou 
fe trouvent les malades, des effets des remèdes 
qu’ils leur auront donnés ; en regiftreront les 
ordonnances, & les porteront - k l’apoticairc pour 
en recevoir les remçdes. a tems nommé ; ils 
devront auffi préparer les linges;, & charpies 
pour penfer les bleflps avant l’arrivée du Chi- 
rurgien , pour qup.rien ne faffe retarder lefou- 
lagement du malade . . . 

L’A pot ica ire , qui doit être un homme de 
toute probité , & très habile dans fa profei- 
fiorç , aura foin; que rien ne manque de ce qui 
peut être indifpen fable ment néccffaire k fon Ma- 
gazirn. Il doit avoir un nombre fuffjfant de Gar». 
çons, & Aides, expérimentés pour lè travail 
& quelque expérience qu’ils puiffent avoir y il 
r.e leuf la iffera rien manipuler d’effentiel , fans 
' Ion 
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fon affiftance , fa préfence étant néceffaire pour 
les rendre plus attentifs , & plus prompts h 
remplir leur devoir, & pour empêcher qu’il ne 
arrive aucun équivoque, les phioles pour met- 
tre les médecines feront faites de fer blanc 
pour quelles foient plus durables, fur les quel- 
les on marquera le nombre du lit, & de l’in- 
fermerie , où doit être porté le remède ; ainfi, 
dès que les ordonnances des Médecins, & des 
Chirurgiens auront été portées k lapoticaire, il 
mettra en mouvement fes Garçons, pour quel- 
les foient expédiées k fon tems. Il y aura a cet 
effet autant de tables qu’il y aura d’infermeries, 
lefquelles feront nommées avec leur nom ref- 
pe&if, & fur icelles il fera préparer tous les 
Médicinaux en ordre, c’eft-'a-dire, ceux ordon- 
nés par les Médecins feront d’un côté, & ceux 
de la Ghirurgie de l’autre , pour que les Infir- 
miers venant les prendre trouvent le tout prêt, 
& fans confufion . 

Il aura fes Caiffes faites exprès pour fes mé- 
dicinaux , avec leur divifion en dedans , pour 
ôter la confufion , & pour favoir d’ abord ou 
prendre ce dont on peut avoir befoin : cela fe 
fait pour s’en fervir , lorfque l’on doit tranfpor- 
ter l’Hôpital dans un autre endroit. 

Dans la Cuifine il faut établir un bon re- 
glement , puifque d’icelui peut beaucoup dépen- 
dre la bonne, ou mauvaiië ifTuë des malades. 
Il faut qu’il y ait deux Chefs de Cuifine , & 
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gens de bien , qui en auront la direêlion alter- 
nativement, un mois chacun. Ils auront a leur 
difpofition une quantité proportionnée d’Aides, 
qui auront leurs refpeéhfs départemens des In- 
^fcrmeries pour faire les bouillons , & potages, 
les diftribuant avec les portions aflignées par 
les Médecins aux Infermiers . Il doit toûjours y 
avoir deux Aides de garde jour , & nuit k al 
Cuifine , pour fervir en cas de befoin . Com- 
me l’on paffe une livre & demie de viande pour 
chaque malade, le Directeur donnera tous les 
loirs l’ordre au Maître d’ Hôtel de la quantité 
qu’il en devra fournir k la Cuifine, & cela fur 
l’état, que lui donnera tous les jours le Secré- 
taire des malades , & des convalefcens : Cette 
viande fera confignée au poids au ChefdeCui- 
fme, qui en fera Je partage k fes Aides, & ne 
s’abfentera point qu’elle ne foit cuite , pour 
empêcher la volerie qui n’arrive que trop fou- 
vent, au grand préjudice des pauvres malades: 
il doit prendre garde qu’on la faflfe cuire, com- 
me il faut, l’affaifonnant k propos, pour que 
les boitillons en l'oient bons, aufli bien que les 
foupes : il aura foin que les marmites foient 
bien étamées, car rien n’eft plus dangereux, & 
même plus venimeux que ce qui eft cuit dans 
un vafe d’airain fans avoir êréétamé, k caufe 
du corrofif que le cuire a en foi . Il leur fera 
„ tenir bien propre la Cuifine , & toute la bat- 
terie , foit d’ étain , foit d’ airain . A l’heure de 
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la diftribution il ne manquera d’y affifter, af- 
fin quelle fe fafle fans confufion, & avec éga- 
lité', fêlant dépêcher les Infermiers les uns après 
les autres. 

Il aura auffi grand foin de l’ordinaire des % 
Officiers de l’Hôpital, car pour le bon ordre 
il faut que les Médecins , Chirurgiens, & Cha- 
pelains mangent k la table du Dire&eur , & 
les autres Subalternes a d’autres tables fuccef- 
fivement, car rien n’eft fi embaralfant, que de 
vouloir donner des portions crues de viande k 
ces Méffieurs , qui n’ont pas toûjours le loifir 
de le la faire cuire, outre qu’on ne fait jamais 
où les prendre, lorlqu’ils ont la liberté de man- 
ger ailleurs, cela leur fervant de prétexte pour 
fortir de l’Hôpital : ces tables feront propor- 
tionnées k la qualité, & k la quantité des per- 
ionnes, qui doivent y manger , le Maître d’Hô- 
tel en fera chargé, 8c leDireêleur prendra gar- 
de que cela foit fait avec œconomie fans pro- 
fufion , mais de telle forte que perfonne ne fe 
puilfe plaindre, il y aura pour cela des Cuifi- 
niers qui n’auront d’autre département, même 
dans un lieu léparé de la Cuifine de l’Hôpital/ 
fi l’on trouvoit cependant par malheur de ces 
«fprits revêches , qui ne lont jamais contens 
de rien , alors pour leur ôter toutfujet de plain- 
te , Ton peut leur affigner une lomme d’argent 
par mois pour leur nourriture , leur donnant 
un tems limité pour diner, avec ordre de fe 
* O 2 ren- 
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rendre enfuite k leur devoir, c’eft l’aêlivité, & 
la vigilance qui font que tout le pafle dans l’or- 
dre qui convient dans un Hôpital. 

Lorlque la dépenfe eft a ceconomie , il faut 
avoir un Threforier , entre les mains duquel 
l’Intendant fera parvenir le fond néceflaire pour 
la dépenle de l’Hôpital , il ne pourra donner 
aucun argent fans ordre du Direêteur, qui de- 
vra être enregiftré par le Secrétaire , dans le- 
quel devra être écrite la raifon , ou l’oit le fu- 
jet de la dépenfe , par le moyen de ces dits or- 
dre, il eft déchargé dans fes comptes. A la por- 
te de la chambre deftinée pour la Threforerie 
il y aura une fentinelle pour la garde de la 
Caiffe . Ordinairement les Souverains veulent 
être debaraffés de cette œconomie , & ils font 
donner k des Entrepreneurs le maintient de 
l’Hôpital , moyennant une fomme fixe d’ar- 
gent pour chaque màlade , alors il eft de tou- 
te nécelfité d’avoir un Sur -Intendant incor- 
ruptible, qui foit refpeftable par toutes fortes 
d’ endroits , pour éviter les défordres , qui ar- 
rivent ordinairement , qui furveille affin que 
les malades ïoient bien afliftés , & pourvûs de 
tout fans œconomie , & que le Prince ne foit 
pas volé , enregiftrant un plus gros nombre 
de malades de ce qu’il en a; étant arrivé plu- 
fieurs fois, que l’on donnoit pour malade effe- 
ctif dans le journal ceux, qui étoient morts dc«> 
puis quelques jours. 


L’HÔ- 


2IJ 

L’Hôpital aura un nombre de Charriots cou- 
verts pour le tranfport de l’apoticairerie, meu- 
bles de cuifine , &. équipages des Officiers de 
l’Hôpital ; 8 c pour ce qui regarde les mala- 
des, l’on obligera les Villes, 8 c Communes d# 
voifinage à en fournir Je nombre néceflaire , 
toutes -fois, 8 c quantes qu’il faudra marcher , 
Je Gouverneur de la Ville, où fe trouvera l’Hô- 
pital, furveillera pour <Mje tout s’exécute félon 
l’intention du Prince; Tl ordonnera pour cela 
qu’un Officier de fa Garnifon y foit toûjours 
de garde pour le faire obéir , 8 c devra lui en 
rendre compte tous les foirs, lui donnant un 
état par écrit des malades , 8 c bleffés qu’il y 
aura de ceux, qui feront augmentés, Sc de ceux, 
qui auront diminués , marquant auffi les con- 
valefcens , pour qu’il puiffe les renvoyer a leur 
Corps a fon tems , fans permettre aucune né- 
gligence fur cela: mais fi l’Hôpital 1e trouvoit 
dans un endroit, où il n’y eût point de Gouver- 
neur , le Prince devroit nommer un Officier Ma- 
jor de quelqu’un des Régimens , pour en avoir 
foin, 8 c les faire obéir. 

Outre l’Hôpital général, il y en aura un au- 
tre tout ù fait h portée de l’Armée, que l’on 
nomme \’ Hôpital volant , parcequ’il doit la iui- 
vre par tout . Du grand au petit il fera com- 
polé des mêmes Officiers, 8 c fon Reglement fe- 
ra a peu près le même que celui du grand Hô- 
pital, avec la feule différence, que dans ceîui- 
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ci l’on doit feulement retenir ces malades , 
qui en peu de jours peuvent être hors d’affai- 
re, & ion fait le premier appareil aux bleffés, 
lelquels enfuite feront tranfportés par des char- 
iots avec les malades de plus longue durée 
k l’Hôpital majeur; le Dire&eur de cet Hôpi- 
tal devra 'donner tous les jour a l’Intendant 
de l’Armée un état ligné de fa main des ma- 
lades, de ceux qui arnront été envoyés au grand 
Hôpital, & de ceux qu’on aura renvoyés kleur 
Régiment, pour qu’il puiffe prendre fes mefures 
pour leur entretien. 

Du cantonnement de l'jdrme'e* 

C H A P. XIII. 

C Antoriner une Armée, ce n’eft rien autre 
que de partager les Régimens dans les 
Villes , & Villages qui font k portée de l’en- 
droit où l’on doit camper , ou que l’on doit 
garder, & cela de maniéré que dans peu de 
tems l’on puiffe les raffembler tous ; les en- 
droits où l’on fait y avoir plus de fourrages , 
& qui font entièrement dans la plaine doient 
être marqués pour la Cavalerie, les autres fur 
des hauteurs, ou dans des Vallées pour l’In- 
fanterie; L’on peut cantonner, avant que de 
commencer la Campagne , & lorfque par la 
faifon trop froide l’on ne peut plus relier cam- 
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pé dans quelque occanon que fe farte ce can- 
tonnement , la difpofition ne doit pas être faite 
au hazard ; c’ert au Général à en faire le par- 
tage avec le Quartier Maître Général , fur la 
carte du pays qu’l a en vûe , ou de conque-* 
rir, ou de défendre, logeant les Régimens de 
maniéré qu’ils ne puiffent pas courir rilque d être 
furpris ,& enlevés pas les ennemis ;& dans ces 
lieux qui peuvent favorifer fes Idées , foit pour 
l’attaque, ou pour la défenfe;dès que le Réglement 
fera fait , il en fera diftribuer le partage aux 
Brigades , aux quelles donnera l’ ordre de par- 
tir les unes après les autres , pour éviter la 
confufion dans les marches; lorlque les Com- 
mandants des Corps lauront le lieu de la de- 
ftination de leurs Régimens , un jour avant 
que de fe mettre en marche, ils enverront le 
Quartier Maître, & l’Aide Major marquer les 
logements dans ces lieux , foit pour la Troupe, 
foit pour les Officiers ; examinant l’affiete du 
lieu, & des endrois pour porter les grands Gar- 
des , pour qu’arrivant l’on n’ait pas de peine 
à être d’abord à couvert, 8c fi le Village êtoit 
bien près de l’ennemi , & éloigné des autres, 
il faudrait s’y retrancher avec un bon forte bien 
pallifladé pour s’affurer contre les furprifes;l’on 
oblige les communes a fournir avec lesmaifons, 
la paille pour les Soldats, le bois, & le four- 
rage pour les chevaux; il faut bien contenir le 
Soldat dans tout le devoir poffible , pour con- 
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ferver autant que l’on pourra le pays , dans 
lequel l’on doit fubfifter ; il faut avoir des 
grands gardes aux avenuës fufpeèles pour lef- 
quelles n’y ayant pas des maifons pour les 
«mettre à couvert du mauvais rems , l’on obli- 
gera les Sindics de faire faire des Barracons 
de bois pour pouvoir foutenir dans la faifon 
froide ; en hiver l’on nomme le cantonnement , 
Quartier d'hiver & c’eft proprement un repos que 
l’on donne aux Régimens fatigués parles opera- 
tions de la Campagne pour pouvoir fe rétablir y 
foit en hommes, foit en chevaux, & fe réquiper en 
habillement; dans le tems, que les neges, les plu- 
yes continuelles , les boues , & les froids ex- 
celfifs obligent 'a fe retirer; fi cependant l’on 
a voit entrepris quelque fiége, ou que l’on fut 
bien près de l’Armée ennemie , laquelle ne pen- 
fât pas au Quartier d’hiVer , ce feroit une 
grande imprudence de finir le fiége , & de 
laifïer libre le pays aux ennemis, qui ne man- 
queroicnt pas de profiter de cette fottife pour 
s’avancer, & recouvrer ce qu’ils auroient per- 
du , ceft une chofe qui n’eft jamais arrivée , 
d’avoir levé entièrement un fiége par raport 
h la faifon, hormis dans ces endroits qui font 
tellement fujets aux inondations , que l’on pour- 
loit courir rifque de voir noyer toute l’Armée: 
alors ce feroit une grande imprudence de ne 
point la retirer du danger , & c’eft la raifon 
pourquoi j’ai dit dans le chapitre des fiéges 

qu’il 
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qu'il eft bon de les commencer de bonne heu- 
re , & de les pouffer avec vigueur pour pou- 
voir les prendre avant l’arrivée du mauvais 
tems de l’arriere faifon : fi cependant le pays 
ne donnoit lieu ^ aucune crainte , alors l’on 
fait hûter les Régimens comme j’ai dit ci-del* 
fus, & l’on pourluit fon fiége, ou bien Ton refte 
campé jufqu’a tant que l’on voye l’Armée en- 
nemie lé retirer , prenant bien garde d’être 
trompé , car très fouvent l’on feint de pren- 
dre Quartier d’hiver pour faire leparer l’Ar- 
mée ennemie, lui donner le change, enluire 
mettre en oeuvre fes idées ; il faut dooG en 
être prémierement bien affffré , foit par les 
Déferteurs , foit par les elpions , foit par les 
Payfans , Bc Explorateurs qu’il faut très fou- 
vent envoyer pour reconoître, & l’on doit re- 
commander aux Régimens cantonnés de fe te- 
nir bien fur leur garde, pour n’être pas l'urpris, 
& tourmentés, il faut même tâcher de fa voir 
l’affiete des Régimens ennemis, & s’étudier de 
les harceler fouvent , & leur enlever des Corps 
de gardes , & toutes les provifions que l’on pour- 
ra, les Commandans des Corps cantonnés dev- 
ront rendre compte très fouvent au Général de 
leur Régiments, & de ce qui eft arrivé â leur 
portes . 

LA FIN. 
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approbations fur les nouveaux S y firmes 
de /’ Autbeur. 

Lettre de S.E. Monfieur le Maréchal deScholembourg, 
au lervice de laScreniflimc Republique de Venife. 

MONSIEUR . 

V Ous venés de me donner des épreuves plus convaincant 
tes de la ferme opinion , que j avois déjà du mérité 
diflingué , 0 des rares qualités , dont vous êtes orné, entre 
autre dans F Art militaire. 

J' admire voi deux nouveaux Syjlêmes de fortification, les 
penjées en font fujles , 0 conformes à une expérience confo- 
mée dans cette partie de Guerre , pour une meilleure dijpo- 
fition, 0 défenfe des extérieurs ; dont on ri a vâ jufqu'icy 
gue'res des miracles ,* ce qui fait que je mets F un 0 F autre 
de ces deux Syjlêmes dans F ordre renforcé , puifqu il ne 
s’agit cF aucun changement à la méthode ordinaire du corp 
de la Place , 0 que F on pourroit appliquer ces fortes d’ex- 
térieurs , où ils pourraient le mieux convenir aux Places 
déjà faites . # 

Je mets donc ces deux pièces au prémier rang de quantité 
d’autres , que f ay déjà de cette nature , 0 je vous fuis très- 
obligé Monfieur de la confiance , 0 de F opinion avant ageufe, 
qu’il vous plait avoir à mon égard > Je fouhaiterois , que 
vous en eujjies autant pour mes bonnes intentions en tout ce 
que je pourrois vous être utile , pour vous marquer Feflime, 
0 la fincerité très-parfaite , dont je fuis 


Vôtre 0c. 

Le Comte de Scholembourg . 

Parère 
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Parère dell’Uluftriffimo Sign. Conte, e Commendatore 
Bertola Primo Ingegniere, e Generale Maggiore 
delle Armate di S. M. 


A Vendomi V. S. Illuflrijfima favorito nei trafcorfi gior- 
ni di farmi ojfervare li di lei Progetti di nuova for- 
ma di fortificare , gliene rendo difiintijfime gragje , ajfi - 
cnrandola , che in ejji ho avuto tutto il motivo d' ammir are 
il b non inteudimento , e perfpicacità di fublime wgegno, che 
con tanti altri attributi rende V. S . lllufirijfima dijlmta 
fra gli Uomtni intelligenti ne! P Arte militare ,* poichè con 
le tejjiture delle di lei nuove Fortificagjoni s' obbliga il ne - 
mico a piii ajfalti , e rejlan li difenfori muniti di parée • 
chie tagliate , a dijferenga délia comme Fortifie agi one , in 
cui non i ha fimil vantaggio . Gradifca quefio mio atto 
di divogione , e creda , che fono quale con tutta l' ojfervan • 
ga mi protefio 


Devotiffimo &c, 
Bertola . 
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Lettre de Monfieur d’Andibert Général Majoï 

au le. v*ce d-. S. M. le Roy de Sardaigne, 

& Colonel du Régiment a’ Infanterie 
du jnème Nom. 


V Ous me faites beaucoup d'honneur en me demandant 
mon fentiment fur vôtrei nouvelles méthodes de for- 
tifier les Places , elles mont parues très -in en imaginées , &" 
la dit pojifion , & arrangement des parties , qui les compo - 
fent placées dans un fort bon ordre \ & ce que fay de plus 
cbfervé , ejl que les apportions , quon y fait en cas d atta- 
ques , J ont toujours nouvelles à un affiégeant , ce qui peut 
les faire comparer à £ Hidre de la Faute , & je ne doute 
point quon ne tirât beaucoup d utilité, dune Place , quijeroit 
conjiruite fur ces Syjiémes. ». 

Il ne me re le qu à vous témoigner ma vive reconnoif- 
fance , & à vous ajfùrer , que perfonne u ejl avec plus de 
confideration que moy . 


Votre &c. 
Audibert . 


Parère 


Parère del fu Uluflriflîmo Sign. Commendatore D’Embfer 
ColoncJJo deJl’ Artiglieria di S. M. 


D Aï nuovi Progetti di Fortificagione da V. S. îllufirif 
J'ma fatti ho riconofciuto un metodo ajfai particolare 
per difendere prefentemente ttna Piagga ; mentre avendo 
ben confiderate le lunghegge delle faccie , fiancbi , e bajfi 
fianchi di tutte le opéré efleriori , che circondano il corpo 
délia Piagga , ho veduto ejfervi uno fpago ajfai ampio , e 
capace per collocarvi una quantità d' Artiglieria in difefa 
délia me de ft ma y lo che per confeguengi direbbe gtujlo mo- 
tivo di raddopptare il numéro de Canoni a cht fojfe coman- 
dat o per formante t attacco ; poiciè ft vedrebbs nello JleJfo 
tempo necejfttato non folo alla conjlrugione delle batterie fo- 
lite farft per, abbattere , e rovinare le difefe delle contro- 
guardie , ed altre opéré efleriori del P oligono deflinato alP 
attacco ; ma ancora ajlretto alla for madone di piu altre bat- 
terie feparate per contrapporle efpre ffameme aile opéré late- 
rali , e fuori del Juddetto P oligono ; lo che cagionerebbe con 
piu che giujla ragione maggior travaglio , numéro d'Arti - 
g lier i a , confumagone di munigioni , e per fine un piu lungo 
ajfedto ; dal che dipende ben fpejfo la perdita irreparabde, 
e la gloriofa liberagiotte d' una Ptazga . 

. £ qui per fine ammirando'fempre piu il perfptcace in- 
gegno , e fapere di V. S- lllujhijfima nelFArte militare , con 
tutto il piu-dijlinto ojfcquio mi do P onore d'ejferle. 


DevotiJJimo &c. 

Il Commendatore D’Embfer. 
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